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1.1 Le plagiat 


La rédaction universitaire repose fortement sur la compréhension et l'utilisation des propos 
d'autres auteurs, car chaque argument dans un travail doit s'appuyer sur des données, 
des idées et des faits empruntés à des sources d'information. Or, comme il faut indiquer la 
provenance des théories et des concepts qui ne sont pas les vôtres, la rédaction universitaire 
repose aussi sur l'intégrité, puisque chaque élément emprunté à la littérature doit être suivi 
d'une référence qui en attribue le mérite à l'auteur. 


Problème 


Le plagiat est le mauvais usage des sources d'information, que ce soit intentionnel ou non. 
Plus précisément, c'est l'emprunt non référencé de données, d'idées et de faits tirés de la 
littérature. Le plagiat est donc une forme de fraude scolaire que commet un étudiant en 
s'appropriant la propriété intellectuelle d'un autre auteur sans lui en attribuer le mérite. 


Si vous empruntez les propos d'un autre auteur sans en indiquer la provenance (ou si vous 
reprenez des passages tirés d'un travail déjà soumis dans un autre cours), vous compromettez 
l'intégrité et risquez d'être accusé de plagiat. Diverses sanctions peuvent s'appliquer selon 

le cas. En tant qu'étudiant, vous êtes tenu de connaître, de comprendre et d'appliquer 

les règlements scolaires de votre université. 


Solution 


Les références sont non seulement un moyen sûr de prévenir les conséquences négatives 
du plagiat, mais aussi une excellente occasion de développer vos compétences de pensée 
critique. De plus, en établissant clairement la distinction entre vos idées et les idées des 
autres, vous serez mieux en mesure de montrer au professeur que vous avez fait des 
recherches sérieuses et de l'analyse critique. 


Si vous empruntez les propos d'un autre auteur pour appuyer vos idées (ou si vous reprenez 
des passages tirés d'un travail déjà soumis dans un autre cours), vous devez ajouter des 
références qui comprennent l'information bibliographique requise pour retrouver la 
source originale. 


Voici quelques facons d’intégrer des emprunts dans un travail : 


Une citation est la reproduction exacte des mots d'un autre auteur mis entre guillemets. 

ex. : « Écrire dans une langue claire et simple, cela veut dire énoncer le message de façon 
que les destinataires puissent le comprendre immédiatement, dès la première lecture » 
(Bureau de la traduction, 1996, p. 219). 


C'est le format recommandé pour reprendre une idée particulièrement bien exprimée par 
l'auteur, soit une idée que vous pourriez difficilement formuler autrement. 


Faites preuve de modération : une citation doit appuyer vos idées, et non les remplacer. 
Mettez les changements apportés au texte original entre [crochets]. 
Indiquez la provenance du matériel emprunté dans une référence. 


Indiquez le numéro de page dans la référence. 


Une paraphrase est la reformulation des propos d'un autre auteur en vos propres mots. 
Ex. : La « langue claire et simple » renvoie à un ensemble de principes d'écriture visant 
la communication facile et efficace d'un message (Bureau de la traduction, 1996). 


C'est le format recommandé pour démontrer votre compréhension de la littérature et pour 
éviter que votre travail soit truffé de citations. 


Soyez sélectif : une paraphrase doit aller droit à l'essentiel. 
Conservez le sens original du matériel emprunté. 
Mettez les mots clés de l'auteur en italique ou entre « guillemets ». 


Indiquez la provenance du matériel emprunté dans une référence. 


Un résumé est le compte rendu succinct d'un autre ouvrage ou d'une de ses sections. 

ex. : Ce chapitre du Guide du rédacteur insiste sur l'importance d'employer des mots 
à la portée de tous, de construire des phrases faciles à comprendre, et d'adapter 
la structure et la présentation d’un texte à son destinataire (Bureau de la 
traduction, 1996). 


C'est le format recommandé pour présenter en vos propres mots l'information essentielle 
contenue dans une source d'information. 


Suivez l'ordre des idées du texte original. 
Conservez le sens original du matériel emprunté. 
Mettez les mots clés de l'auteur en italique ou entre « guillemets ». 


Indiquez la provenance du matériel emprunté dans une référence. 


Voici quelques façons de vous protéger contre le plagiat : 


La gestion de l'information aide a départager vos idées des idées des autres. 


Préparez la bibliographie à mesure que vous faites de la recherche en y ajoutant la notice 
bibliographique de chaque ouvrage consulté. 


Compilez le matériel recueilli dans des fiches de lecture comprenant un résumé de l'ouvrage, 
des définitions importantes, des citations pertinentes et vos commentaires personnels. 


La pensée critique aide à éviter le plagiat involontaire. 


Avant de rédiger un travail, faites un plan qui énumère vos idées, vos preuves et vos 
exemples, et qui indique la provenance de chaque citation, paraphrase et résumé au 
moyen d'une référence. 


Ne faites pas le copier-coller de vos emprunts pour gagner du temps, car vous pourriez 
facilement oublier d'ajouter la référence à l'ouvrage cité en poursuivant votre phrase ou 
paragraphe pour ne pas perdre votre idée. 


La communication honnête aide à clarifier les attentes du professeur en cas de doute. 


Ne soumettez pas le même travail (ou une de ses parties) dans plusieurs cours sans avoir 
d'abord obtenu l'autorisation du professeur. 


N’omettez, ne falsifiez et n'inventez aucun élément bibliographique dans une référence. 


Pour déterminer si vous faites preuve d’intégrité ou non, pensez au contexte 
d'utilisation de vos sources d'information : 


Ouvrages consultés pendant la recherche p? 
(articles de périodiques, livres, rapports, etc.) 


Fiches de lecture comprenant les idées 
essentielles de chaque ouvrage N 


Emprunts intégrés dans le texte 
(citations, paraphrases et résumés) k 


Références permettant de retrouver 
les ouvrages cités dans le travail 


1.2 LES SOURCES PRIMAIRES, SECONDAIRES ET TERTIAIRES 


1.2 Les sources primaires, 
secondaires et tertiaires 


La rédaction universitaire requiert la consultation de différentes sources d'information. 
Et comme le professeur peut vous demander d'utiliser un certain type de source plutôt 
qu'un autre pour réaliser un projet de recherche, il faut connaître les caractéristiques de 
chaque type de source pour vous assurer de répondre aux exigences du travail. 


Il existe trois types principaux de sources : 
les sources primaires; 
les sources secondaires: 


les sources tertiaires. 


Sources primaires 


Les sources primaires sont des ouvrages originaux qui ont été créés pendant la période 

étudiée et qui permettent aux chercheurs d'étudier un événement ou un phénomène 

précis. Ces documents factuels (et non interprétatifs) sont donc utilisés par les chercheurs 

pour justifier leurs conclusions. 

ex. : Actes notariés, correspondances, données ou résultats bruts, objets d'époque, 
peintures, registres de naissances ou de décès, romans, statistiques, etc. 


Les sources primaires varient beaucoup d'un domaine d'études à l'autre, voire d'un projet de 
recherche à l'autre. En effet, certaines sources peuvent être considérées comme primaires 
dans le cadre d'un projet, mais être considérées comme secondaires dans le cadre d'un 
autre projet. 


Chimie Cahier de laboratoire Procédure expérimentale Tableau périodique 
Génie Brevet Dessin industriel Rapport technique 
Géographie Carte Photo Sondage 
Médecine Conférence Examen clinique Notes d'observation 
Musique Enregistrement Entrevue Partition 
Philosophie Journal anuscrit Témoignage 


1.2 LES SOURCES PRIMAIRES, SECONDAIRES ET TERTIAIRES 


Sources secondaires 


Les sources secondaires (aussi appelées sources savantes ou sources scientifiques) sont des 
ouvrages analytiques qui interprètent les sources primaires. Ces documents offrent donc 
des interprétations, des explications et des commentaires quant aux événements ou aux 
phénomènes dénotés dans les sources primaires. 

ex. : Articles évalués par les pairs, livres, mémoires, monographies, thèses, etc. 


Les publications évaluées par les pairs sont plus fables que les sites Web, surtout lorsque 
ceux-ci n'ont pas d'auteur. En fait, les sites Web devraient être évités (sauf s'il s'agit 

de sites gouvernementaux, de sites d'associations reconnues ou de sites approuvés 
par le professeur). 


Pour déterminer si une publication est considérée comme une source secondaire fiable 
ou non, pensez au contexte de production des sources savantes ou scientifiques : 


Recherche et collecte des sources primaires N 
Élaboration d’une méthode d'interprétation N 
des sources primaires (méthodologie) 


Compilation des résultats sous forme de tableaux, N 
de courbes, de tendances ou de statistiques 


Interprétation des résultats à l’aide de sources secondaires N 
(confirmation ou infirmation d'une hypothèse) 


Publication des conclusions et partage avec 
la communauté scientifique des sources primaires 
consultées, de la méthodologie utilisée et de l'analyse 
faite à l’aide de sources secondaires 


Sources tertiaires 


Les sources tertiaires sont des ouvrages descriptifs qui compilent ou qui indexent les sources 
primaires et secondaires. Ces documents visent donc l'identification des ouvrages plutôt 
que l'évaluation de leur contenu. 

EX. : Articles encyclopédiques, bases de données, bibliographies, catalogues, index, etc. 


1.2 LES SOURCES PRIMAIRES, SECONDAIRES ET TERTIAIRES 


Voici quelques exemples de sources d’information : 


Arts visuels 


Biologie 


Criminologie 


Gestion 


Histoire 


Littérature 


Psychologie 


Source primaire 


Le Penseur (sculpture 
d'Auguste Rodin) 


Article de périodique 
détaillant une étude 
originale faite sur le 
poisson-chat 


Entrevues avec des 
détenus sur la violence 
infligée aux animaux 
domestiques 


Etude de marché 
sur l'achat de la bière 
sans gluten à Ottawa 


Correspondance entre 
les missionnaires oblats 
et la Compagnie de la 
baie d'Hudson 


Germinal (roman 
d'Émile Zola) 


Cahiers d'observation 
sur les comportements 
de trois jeunes enfants 
en garderie 


Source secondaire 


Livre sur la représen- 
tation artistique du 
concept abstrait de 
la pensée 


Revue de littérature 
sur les articles récents 
concernant le 
poisson-chat 


Article associant la 
violence infligée aux 
animaux a la violence 
conjugale 


Monographie sur les 
consommateurs de 
produits sans gluten 
en Ontario 


Thèse de doctorat sur 
l'impact des relations 
de ces deux entités sur 
le peuple Métis 


Mémoire de maîtrise 
sur l'influence de Zola 
dans le développe- 
ment du socialisme 
en Europe 


Rapport de stage 

sur les psychopatho- 
logies développées en 
milieu de garderie 


Source tertiaire 


Catalogue de la salle 
de lecture du Musée 
Rodin 


BioOne Abstracts & 
Indexes (compilation de 
résumés de recherche) 


Criminal Justice Abstract 
(base de données 
comprenant des 
résumés de ressources 
légales) 


Osiris (outil d'analyse 
des entreprises et 

des sociétés cotées en 
bourse) 


Archives du Manitoba 


Frantext (corpus de 
textes littéraires) 


Mental Measurements 
Yearbook (répertoire 
des études avec des 
sujets humains) 


1.3 Les styles de référence 


1.3 LES STYLES DE RÉFÉRENCE 


Les styles de référence sont un ensemble de règles qui régissent la façon dont sont intégrés 
les emprunts non seulement dans des travaux universitaires, mais aussi dans des publications 
savantes ou scientifiques. Ces règles permettent donc à des chercheurs de partout dans le 


monde de communiquer de la même façon les résultats de leurs recherches et la 
de leurs sources d’information. 


provenance 


Il existe de nombreux styles de référence. Les recommandations faites dans le présent 


guide porteront sur le style APA adapté en français (ou adaptation APA), la mé 


thode 


auteur-date et la méthode traditionnelle. Il se peut que les consignes du professeur 


diffèrent de nos recommandations. Si c'est le cas, suivez les consignes du pro 


fesseur. 


Avec l'adaptation APA, les citations, les paraphrases et les résumés sont suivis d'une 


référence entre parenthèses indiquant le nom de l’auteur et la date de publicat 
par une virgule : (Auteur, date). Après les citations, la référence comprend aussi 
page : (Auteur, date, page). 


Avec la méthode auteur-date, les citations, les paraphrases et les résumés son 
référence entre parenthèses indiquant le nom de l’auteur et la date de publicat 
par une virgule : (Auteur, date). Après les citations, la référence comprend aussi 
page : (Auteur, date, page). 


ion, séparés 
e numéro de 


t suivis d'une 
ion, séparés 
e numéro de 


Avec la méthode traditionnelle, les citations, les paraphrases et les résumés sont suivis d'un 
appel de note! renvoyant à la référence correspondante dans une note en bas de page: 


1. Prénom et Nom de l'auteur, Titre de l'ouvrage, Lieu d'édition, Maison d'édition, date de publication, numéro 


de page. 


1.3.1 L'adaptation APA 


Le style APA est habituellement réservé aux textes en anglais, mais son utilisation est de plus 
en plus fréquente dans les textes en français dans certaines disciplines. l'adaptation APA vise 
donc le respect des règles de ce style de référence ainsi que le respect des règles de la 

langue française. 


Les présentes recommandations sont basées sur la sixième édition du Publication Manual of 
the American Psychological Association et sur le APA Style Blog (en ligne). Elles ne sont pas 
exhaustives et ne remplacent en aucun cas les consignes du professeur. Pour en savoir plus 
sur le style APA, consultez la plus récente édition de ce manuel ou rendez-vous sur ce blogue. 


L'adaptation APA utilise deux types de références : 


des références dans le texte qui indiquent la provenance de chaque citation, paraphrase 
et résumé; 


des notices bibliographiques qui indiquent tous les éléments bibliographiques requis 
pour retrouver les sources citées dans le texte. 


Voici quelques abréviations utiles : 


Édit. = éditeur 

éd. = édition 

et collab. = et collaborateurs 
N° = numéro 
p.(pp.) = page (pages) 
paragr. = paragraphe 
s.d. = sans date 

s. |. = sans lieu 

s. p. = sans pagination 
i = tome 

Trad. = traducteur, traduction 


Vol. = volume 


1.3.1 L ADAPTATION APA 


Références dans le texte 


Les références dans le texte indiquent les éléments bibliographiques suivants : 
le nom de l’auteur ou le nom complet de la collectivité: 
la date de publication; 


le numéro de page lorsqu'elles suivent une citation. 


Ces références entre parenthèses sont insérées après chaque citation, paraphrase et résumé, 

et chacun de leurs éléments est séparé par une virgule. 

Ex.: Malgré les réglementations internationales mises en place pour éviter le recrutement 
d'enfants soldats, le nombre de combattants armés âgés de moins de 18 ans s'élève 
à environ 300 000 dans le monde (Diomandé, 2013). 


Si certains éléments (comme le nom de l'auteur et la date de publication) sont donnés dans 

le texte, la référence ne les répète pas. 

ex. : Dans son article, Diomandé (2013) propose des mesures visant à « sortir ces jeunes 
du cycle de la violence dans lequel le conflit les a plongés » (p. 571). 


Note. — Lorsque plusieurs ouvrages ont le même auteur et la même date de publication, les 
références correspondantes indiquent le nom de l'auteur, suivi de la date de publication et 
d'une lettre assignée par ordre alphabétique en fonction du titre (a, b, c, et ainsi de suite). 


Note. — Lorsqu'une référence renvoie à plusieurs ouvrages, ils sont séparés par un point-virgule 
et placés par ordre alphabétique en fonction du nom de l'auteur. 


Éléments manquants 

Si l'ouvrage n'a pas d'auteur, la référence commence par le titre. 

Ex. : (« L'enfant soldat confronté au processus de désarmement, démobilisation et 
réinsertion », 2013, p. 571) 


Si l'ouvrage n'a pas de date de publication, la référence indique « s. d. » (pour sans date). 
ex. : (Diomandé, s. d., p.571) 


Si l'ouvrage n'a pas de numéros de page, la référence indique le numéro du paragraphe. 
Ex. : (Diomandé, 2013, paragr. 14) 
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1.3.1 LADAPTATION APA 


Notices bibliographiques 


Les notices bibliographiques indiquent tous les éléments bibliographiques requis pour 
retrouver la source originale : 


e nom de l’auteur (suivi des initiales de son prénom) ou le nom complet de 
a collectivité (et non son abréviation); 


a date de publication; 
e titre de l'ouvrage: 
e lieu et la maison d'édition s'il s'agit d'un livre; ou 


e volume, le numéro et les numéros de page s'il s'agit d'un article de périodique. 


Ces notices sont tapées à double interligne dans la bibliographie. Elles sont faites avec 

un retrait suspendu et classées par ordre alphabétique selon le nom de l'auteur. 

ex. : Diomandé, A. S. (2013). L'enfant soldat confronté au processus de désarmement, 
démobilisation et réinsertion. Études internationales, 44(4), 567-595. 


Note. — Lorsque plusieurs ouvrages ont le même auteur, les notices correspondantes sont 
classées par ordre chronologique selon la date de publication (en commençant par 
l'ouvrage le plus ancien). 


Éléments manquants 

Si l'ouvrage n'a pas d'auteur, la notice est classée par ordre alphabétique selon le titre. 

Ex. : L'enfant soldat confronté au processus de désarmement, démobilisation et 
réinsertion. (2013). Études internationales, 44(4), 567-595. 


Si l'ouvrage n'a pas de date de publication, la notice indique « s. d. » (pour sans date). 
ex. : Diomandé, A. S. (s. d.). L'enfant soldat confronté au processus de désarmement, 
démobilisation et réinsertion. Études internationales, 44(4), 567-595. 


Si l'ouvrage n'a pas de numéros de page, la notice omet cette partie de la référence. 
ex. : Diomandé, A. S. (2013). L'enfant soldat confronté au processus de désarmement, 
démobilisation et réinsertion. Études internationales, 44(4). 


1.3.1 L ADAPTATION APA 


Bibliographie 


Les titres d’articles, de chapitres et de pages Web ne sont ni en italique ni entre guillemets. 


Les titres de films, de livres, de périodiques (journaux, magazines, revues, etc), de podcasts, 
de rapports et de vidéos en ligne sont en italique. 
En frangais, seul le premier mot du titre commence par une majuscule. 


En anglais, seul le premier mot du titre commence par une majuscule (sauf s'il s'agit d'un 


titre de périodique, dont le premier mot et tous les autres mots de quatre lettres ou plus 
commencent par une majuscule). 


Au besoin, l'édition, le tome ou le volume est mis entre parenthèses après le titre du livre 
sans virgule entre les deux). 


Au besoin, le numéro du rapport est mis entre parenthèses après le titre du rapport 
sans virgule entre les deux). 


Sila maison d’édition est située au Canada ou aux Etats-Unis, le nom de la ville est suivi 
d'une virgule et du code international à deux lettres de la province ou de l'État. Si la maison 
d'édition est située ailleurs, le nom de la ville est suivi d'une virgule et du nom du pays. 

Si plusieurs villes sont données, la première devrait être indiquée (ou celle où se situe 

le bureau principal de la maison d'édition, si cela est précisé). 


Articles de périodiques 


Nom, Initiales de l'auteur. (année). Titre de l'article. Titre du périodique, 
volume(numéro), pages. 


ex. : Bizimana, A.-J. (2013). La couverture journalistique de la guerre : conditions et 
contraintes. Bulletin d'histoire politique, 21(3), 48-66. 


Pour les articles de périodiques électroniques, le numéro DOI - généralement affiché sur 
la première page de l'article — est inséré après le nombre de pages. 


Nom, Initiales de l'auteur. (année). Titre de l'article. Titre du périodique, 
volume(numéro), pages. DOI 


ex. : Fluet, C. (2010). L'économie de la preuve judiciaire. L'actualité économique, 86(4), 
451-486. doi : 10.7202/1005679ar 


Si le numéro DOI est introuvable, l'adresse URL le remplace. 


Nom, Initiales de l'auteur. (année). Titre de l'article. Titre du périodique, 
volume(numéro), pages. Tiré de URL 


ex. : Fluet, C. (2010). L'économie de la preuve judiciaire. L'actualité économique, 86(4), 
451-486. Tiré de www.erudit.org/revue/ae/2010/v86/n4/1005679ar.pdf 
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1.3.1 LADAPTATION APA 


Chapitres (ou ceuvres) dans un ouvrage collectif 


Nom, Initiales de l'auteur. (année). Titre du chapitre. Dans Initiales. Nom de 
l'éditeur scientifique (Edit), Titre du livre (pages). Lieu: Maison d'édition. 


ex. : Berg, M. L. (2007). Cosmopolitisme et construction identitaire chez les « enfants 


de la révolution » cubaine. Dans F. Adelkhah & J.-F. Bayart (Édit.), Voyages du 
développement : émigration, commerce, exil (pp. 337-366). Paris, France : Karthala. 


Films 


Nom, Initiales du producteur. (Rôle), &Nom,  Initiales du réalisateur. (Rôle). 
(année). Titre du film [Description], Lieu: Studio. 


ex. : Tierney, K. (Producteur), & Canuel, É. (Réalisateur). (2006). Bon cop, bad cop [Film], 
Montréal, QC : Alliance Vivafilm. 


Livres et monographies 
Nom, initiales de l'auteur. (année). Titre du livre. Lieu: Maison d'édition. 


ex. : Poirier, M. (2014). La grammaire expliquée (4° éd.). Montréal, QC : Isabelle Quentin éditeur. 


Pour les livres numériques (ePub, Kindle, Kobo, etc.), le lieu et la maison d'édition sont 
remplacés par l'adresse URL du distributeur ou le numéro DOI du livre. 


Nom, Initiales de l'auteur. (année). Titre du livre [Format]. Tiré de URL 


Ex. : Debuyst, C. (2014). La criminologie clinique : un passage par Wittgenstein [Format Kobo]. 
Tiré de https://store.kobobooks.com 


Pour les livres publiés sous la direction d'un éditeur scientifique, le nom de l'auteur est 
remplacé par le nom du directeur ou de l'éditeur. 


Nom, Initiales de l'éditeur scientifique. (Edit). (année). Titre du livre. Lieu: 
Maison d'édition. 


ex. : Sillamy, N. (Édit.). (1980). Dictionnaire encyclopédique de psychologie (Vol. 1). Paris, 
France : Bordas. 
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Notes de cours et recueils de textes 
En règle générale, vous devriez éviter de citer vos notes de cours dans un travail, mais, si 
vous choisissez de le faire, vous devez inclure une référence. 


Les notes de cours prises en salle de classe sont citées comme une communication 
personnelle, c'est-à-dire dans le texte seulement. 
ex. : (Initiales. Nom du professeur, communication personnelle, date du cours) 


Les documents distribués en salle de classe sont cités comme une communication 
personnelle, c'est-à-dire dans le texte seulement. 
ex. : (Initiales. Nom du professeur, communication personnelle, date du cours) 


Les documents disponibles en ligne sont cités comme une page Web. 
ex. : Nom, Initiales du professeur. (année). Titre de la page Web [Site Web du cours 
ABC1234]. Tiré de URL 


Les documents rassemblés en un recueil de textes pour un cours sont cités différemment 

s'ils sont publiés ou inédits : les documents publiés sont cités comme l'ouvrage original 

— aucun besoin de mentionner le recueil —, tandis que les documents inédits sont cités 

comme un chapitre (ou une œuvre) dans un ouvrage collectif compilé par le professeur. 

ex. : Nom, initiales de l’auteur. (saison année). Titre du document. Dans Initiales. Nom du 
professeur (Edit.), Titre du recueil (pages). Lieu : Université. 


Podcasts 


Nom, initiales de l'animateur, du réalisateur ou du scénariste. (Rôle). (année, 
jour mois). Titre du podcast [Description]. Tiré de URL 


ex. : Languirand, J. (Animateur). (2014, 22 mars). Par 4 chemins [Podcast]. Tiré de ici.radio 
-canada.ca/emissions/par_4_chemins/2013-2014 


Vidéos en ligne 


Nom, Initiales de l'afficheur. [Pseudonyme]. (année, jour mois). Titre de la vidéo 
[Description]. Tiré de URL 


ex. : Pellat, C. [Claire Pellat]. (2010, 19 mars). La loi de Murphy [Vidéo en ligne]. Tiré de 
https://www.youtube.com/watch?v=mBixCSHVGAO 
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Web 
Nom complet de la collectivité. (année). Titre de la page Web. Tiré de URL 


ex. : Anciens Combattants Canada. (2015). Les femmes et la guerre. Tiré de www.veterans.gc 
.ca/fra/remembrance/history/historical-sheets/women 


Pour les articles de journaux consultés en ligne, il est préférable d'utiliser l'adresse URL de 
la page d'accueil afin d'éviter les liens périmés. 


Nom, initiales de l'auteur. (année, jour mois). Titre de l'article. Titre du journal. 
Tiré de URL 


ex. : Le Hir, P. (2015, 3 mars). Biodiversité, état des sols, pollution : l'environnement se 
dégrade en Europe. Le Monde. Tiré de www.lemonde.fr 


Pour les rapports consultés en ligne, il est préférable d'utiliser l'adresse URL du document PDF. 
Nom, Initiales de l'auteur. (année). Titredurapport. Tiré de URL 


ex. : Bentolila, A. (2007). Rapport de mission sur l'acquisition du vocabulaire à l'école 
élémentaire. Tiré de media.education.gouv.fr/file/70/4/4704.pdf 


Pour les rapports écrits par un groupe ou une organisation, le nom de l'auteur est remplacé 
par le nom complet de la collectivité (et non son abréviation). 


Nom complet de la collectivité. (année). Titre du rapport. Tiré de URL 
ex. : Emploi et Développement social Canada. (2014). Gouvernement du Canada : mesures 


destinées aux aînés. Tiré de publications.gc.ca/collections/collection_2014/rhdcc 
-hrsdc/HS64-25-2013-fra.pdf 
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Cas particuliers 


Ouvrages par 2 auteurs 

Si un ouvrage a deux auteurs, la référence indique le nom des deux auteurs dans le même 

ordre que sur la page de titre de l'ouvrage. Les noms sont séparés par une esperluette (&). 

ex. : Le terme motivation renvoie aux « forces internes et/ou externes produisant le 
déclenchement, la direction, l'intensité et la persistance du comportement » 
(Vallerand &Thill, 1993, p. 18). 


Note. - Lorsque les auteurs sont nommés directement dans le texte, « et » remplace 
l'esperluette (&). 


Dans la bibliographie, la notice indique le nom de tous les auteurs dans le même ordre 

que sur la page de titre de l'ouvrage. Chaque nom est inversé et séparé par une virgule. 

Le dernier nom est précédé d'une esperluette (&). 

ex. : Vallerand, R. J., &Thill, E. E. (Édit.). (1993). Introduction à la psychologie de la 
motivation. Laval, QC : Études vivantes. 


Ouvrages par 3-5 auteurs 

Si un ouvrage a de trois à cing auteurs, la première référence indique le nom de tous les auteurs 

dans le même ordre que sur la page de titre de l'ouvrage. Chaque nom est séparé par une 

virgule, et le dernier nom est précédé d'une esperluette (&). Les références suivantes au même 

ouvrage indiquent le nom du premier auteur, suivi de « et collab. » (pour et collaborateurs). 

ex. : Depuis que le poker est devenu le jeu de hasard et d'argent (JHA) le plus populaire en 
Amérique du Nord, la littérature s'intéresse aux motivations des joueurs (Dufour, 
Petit, & Brunelle, 2013). Bien que les joueurs en salle soient plus motivés par l'aspect 
social du poker et que les joueurs sur Internet soient plus motivés par l'aspect 
pécuniaire du poker, tous s'entendent pour dire que l'aspect stratégique du poker 
est ce qui rend le jeu si attirant (Dufour et collab., 2013). 


Dans la bibliographie, la notice indique le nom de tous les auteurs dans le même ordre 

que sur la page de titre de l'ouvrage. Chaque nom est inversé et séparé par une virgule. 

Le dernier nom est précédé d'une esperluette (&). 

ex. : Dufour, M, Petit, S., & Brunelle, N. (2013). Pourquoi le poker est-il si attirant? Etude 
qualitative des motivations auprès des joueurs en salle et sur Internet. Drogues, 
santé et société, 12(2), 120-135. 


Ouvrages par 6+ auteurs 

Si un ouvrage a six auteurs ou plus, la référence indique le nom du premier auteur, suivi de 

«et collab. » (pour et collaborateurs). 

EX. : Une étude longitudinale menée sur dix ans traite de ces défis à l'intégration 
(Renaud et collab., 2001). 
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Dans la bibliographie, la notice indique le nom de tous les auteurs dans le méme ordre 

que sur la page de titre de l'ouvrage. Chaque nom est inversé et séparé par une virgule. 

Le dernier nom est précédé d'une esperluette (&). 

ex. : Renaud, J., Gingras, L., Vachon, S., Blaser, C., Godin, J.-F., & Gagné, B. (2001). IIs sont 
maintenant d'ici! Les dix premières années au Québec des immigrants admis en 
1989. Sainte-Foy, QC : Publications du Québec. 


Note. — Lorsqu'un ouvrage a huit auteurs ou plus, la notice indique le nom des six premiers 
auteurs, suivi de points de suspension et du nom du dernier auteur. 


Ouvrages dans une langue étrangére 

Si vous voulez traduire une citation, votre traduction est considérée comme une paraphrase. 

Contrairement aux autres citations, elle n'est donc pas mise entre guillemets. 

ex.: Plus que tout autre monstre, les zombies sont pleinement et littéralement 
apocalyptiques, car ils signalent la fin du monde tel que nous l'avons connu 
pendant des milliers d’années (Paffenroth, 2006). 


Dans la bibliographie, le titre original de l'ouvrage est donné, suivi de votre traduction mise 

entre crochets. La ponctuation des titres écrits dans une langue étrangère est respectée. 

Ex. : Paffenroth, K. (2006). Gospel of the living dead: George Romero's visions of hell on earth 
[Évangile des morts-vivants : visions de l'enfer sur terre de George Romero]. 
Waco, TX : Baylor University Press. 


Citations longues 

Toute citation de plus de 40 mots est isolée du texte. Contrairement aux autres citations, 

elle n'est pas mise entre guillemets. Elle est reprise sur une nouvelle ligne, mise en retrait 

d'un demi-pouce (ou 1,27 cm) de la marge de gauche et écrite a double interligne. La référence 

dans le texte est insérée après la ponctuation finale. 

ex.: Dans ses récits autobiographiques, il montre le pouvoir transformateur des 
découvertes artistiques : 


Et ce matin-la, terrassé par la grippe, j'avais choisi ce bouquin parce qu'il était 

imprimé en grosses lettres et qu'il contenait peu de pages... Vite lu, vite réglé, 
c'était parfait pour une journée de grippe. Je ne me doutais pas de la surprise 
qui m'attendait ni qu'avant la fin de la journée je ne serais plus le même. 


(Tremblay, 1994, p. 248) 
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Citations modifiées 

Tout changement apporté a une citation - que ce soit une clarification, une modification 

ou une omission (représentée par des points de suspension) — est indiqué entre crochets 

dans la citation. 

ex. : « Elle [la spiritualité] exprime la volonté humaine de trouver un sens plus profond 
à la vie en se tournant vers un espace [...] dans lequel peut évoluer l'âme » 
(Cagnolari, 2003, p. 141). 


Citations de seconde main 

Si vous voulez « citer une citation », il serait préférable de retrouver l'ouvrage original auquel 
appartient la citation pour le citer directement. Or, si cet ouvrage est introuvable, vous pouvez 
procéder de plusieurs façons, mais il importe d'utiliser une seule méthode dans un travail. 


1. l'ouvrage original est mentionné dans le texte, et l'ouvrage consulté (ou source indirecte) 

est cité dans une référence. 

Ex. : Les publicités suggestives misent davantage sur le symbolisme d’un produit que 
sur ses qualités. En effet, d'après Cadet et Cathelat, ces publicités reposent sur 
l’idée que le consommateur « s'identifie par ses actes à certains modèles réels ou 
imaginaires qui souvent symbolisent le mode de vie auquel [il] aspire » (cité dans 
Myre McCallum, 2013, p. 109). 


2. l'ouvrage original est cité dans une référence, suivi de l'ouvrage consulté (ou source indirecte). 
Ex. : Les publicités suggestives misent davantage sur le symbolisme d’un produit que 
sur ses qualités. En effet, ces publicités reposent sur l'idée que le consommateur 
« s'identifie par ses actes à certains modèles réels ou imaginaires qui souvent 
symbolisent le mode de vie auquel [il] aspire » (Cadet et Cathelat, 1968, cité dans 
Myre McCallum, 2013, p. 109). 


Dans la bibliographie, seule la source indirecte est référencée. 

ex. : Myre McCallum, M. (2013). Boire comme un homme: la masculinité dans les publicités 
de bière au Québec dans les années 1920. Cahiers d'histoire, 32(1), 99-125. doi: 
10.7202/1020233ar 
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1.3.2 La méthode auteur-date 


Etant donné que les styles de référence en francais ne sont pas régis par une entité centrale qui 
en établit les conventions, leur interprétation est sujette à varier. Les présentes recommandations 
ne sont pas exhaustives et ne remplacent en aucun cas les consignes du professeur. Pour 
en savoir plus sur la méthode auteur-date, consultez des outils de rédaction tels que la 
Banque de dépannage linguistique, Le français au bureau et Le guide du rédacteur. 


La méthode auteur-date utilise deux types de références : 


des références dans le texte qui indiquent la provenance de chaque citation, paraphrase 
et résumé; 


des notices bibliographiques qui indiquent tous les éléments bibliographiques requis 
pour retrouver les sources citées dans le texte. 


Voici quelques abréviations utiles : 


chap. = chapitre 

coll. = collection 

dir. = directeur 

éd. = éditeur, édition 
et collab. = et collaborateurs 
n° = numéro 

p. = page(s) 
paragr. = paragraphe 
s.d. = sans date 

s.l. = sans lieu 

s. p. = sans pagination 
t = tome 

trad. = traducteur, traduction 
vol. = volume 
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Références dans le texte 


Les références dans le texte indiquent les éléments bibliographiques suivants : 
le nom de l’auteur ou le nom complet de la collectivité: 
la date de publication; 


le numéro de page lorsqu'elles suivent une citation. 


Ces références entre parenthèses sont insérées après chaque citation, paraphrase et résumé, 
et chacun de leurs éléments est séparé par une virgule. 
ex.: Dans une approche par compétences, il importe de faire preuve de jugement 

a chaque étape du processus d’évaluation des apprentissages (Scallon, 2004). 


Si certains éléments (comme le nom de l'auteur et la date de publication) sont donnés dans 

le texte, la référence ne les répète pas. 

Ex. : D'après Scallon (2004), « si la pratique des examens objectifs s'applique à des 
objectifs d'apprentissage reliés à des savoirs et à des savoir-faire de base, cette 
méthodologie est dépassée pour inférer une ou des compétences » (p. 19). 


Note. — Lorsque plusieurs ouvrages ont le même auteur et la même date de publication, les 
références correspondantes indiquent le nom de l'auteur, suivi de la date de publication et 
d'une lettre assignée par ordre alphabétique en fonction du titre (a, b, c, et ainsi de suite). 


Note. — Lorsqu'une référence renvoie à plusieurs ouvrages, ils sont séparés par un point-virgule 
et placés par ordre alphabétique en fonction du nom de l'auteur. 


Éléments manquants 
Si l'ouvrage n'a pas d'auteur, la référence commence par le titre. 
Ex. : (« L'évaluation des compétences et l'importance du jugement », 2004, p. 19) 


Si l'ouvrage n'a pas de date de publication, la référence indique « s. d. » (pour sans date). 
ex. : (Scallon, s. d., p. 19) 


Si l'ouvrage n'a pas de numéros de page, la référence indique le numéro du chapitre ou 
du paragraphe. 
ex. : (Scallon, 2004, paragr. 30) 
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Notices bibliographiques 


Les notices bibliographiques indiquent tous les éléments bibliographiques requis pour 
retrouver la source originale : 


e nom de l’auteur en majuscules (suivi de son prénom en minuscules) ou le nom 
complet de la collectivité en majuscules (et non son abréviation); 


a date de publication; 
e titre de l'ouvrage; 
e lieu et la maison d'édition s'il s'agit d'un livre; ou 


e volume et le numéro s'il s'agit d'un article de périodique; 


e nombre de pages. 


Ces notices sont tapées à simple interligne (mais séparées par un double interligne) dans la 

bibliographie. Elles sont faites avec un retrait suspendu et classées par ordre alphabétique 

selon le nom de l'auteur. 

Ex. : SCALLON, Gérard (2004). « L'évaluation des compétences et l'importance du 
jugement », Pédagogie collégiale, vol. 18, n° 1, p. 14-20. 


Note. — Lorsque plusieurs ouvrages ont le même auteur, les notices correspondantes sont 
classées par ordre chronologique selon la date de publication (en commençant par 
l'ouvrage le plus récent). 


Éléments manquants 

Si l'ouvrage n'a pas d'auteur, la notice est classée par ordre alphabétique selon le titre. 

Ex. : « L'évaluation des compétences et l'importance du jugement », (2004). Pédagogie 
collégiale, vol. 18, n° 1, p. 14-20. 


Si l'ouvrage n'a pas de date de publication, la notice indique « s. d. » (pour sans date). 
Ex. : SCALLON, Gérard (s. d.). « L'évaluation des compétences et l'importance du 
jugement », Pédagogie collégiale, vol. 18, n° 1, p. 14-20. 


Si l'ouvrage n'a pas de numéros de page, la notice indique « s. p. » (pour sans pagination). 


Ex. : SCALLON, Gérard (2004). « L'évaluation des compétences et l'importance du 
jugement », Pédagogie collégiale, vol. 18, n° 1, s. p. 
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Bibliographie 


Les titres d'articles, de chapitres et de pages Web sont entre guillemets. 


Les titres de films, de livres, de périodiques (journaux, magazines, revues, etc), de podcasts, 
de rapports, de sites Web et de vidéos en ligne sont en italique. 


En français, seul le premier mot du titre commence par une majuscule. 


En anglais, le premier mot, le dernier mot, et tous les autres mots du titre sauf les 
articles, les conjonctions et les prépositions de moins de quatre lettres commencent par 
une majuscule. 


Au besoin, l'édition ou la collection est mise après le titre du livre. 
Au besoin, le tome ou le volume est mis avant le nombre de pages. 


Si la maison d'édition est située dans une ville peu connue (comme Wilson) ou dont 
le nom peut porter a confusion (comme Washington), le nom de la ville doit être suivi du 
nom de la province, du territoire, de l'État ou du pays. 


Articles de périodiques 


NOM, Prénom de l'auteur (année). «Titre de l'article», Titre du périodique, 
volume, numéro, pages. 


Ex. : MORIN, Yves-Charles (2002). « Les premiers immigrants et la prononciation du 
français au Québec », Revue québécoise de linguistique, vol. 31, n° 1, p. 39-78. 


Pour les articles de périodiques électroniques, le numéro DOI - généralement affiché sur 
la première page de l'article — est mis après le nombre de pages. 


NOM, Prénom de l'auteur (année). «Titre de l'article», Titre du périodique, 
volume, numéro, pages. DOI. 


Ex. : KELLY, Sarah (2015). « Les gangs et la violence dans leur quartier tels que perçus par 
les jeunes », Criminologie, vol. 48, n° 2, p. 125-138. doi : 10.7202/1033840ar. 


Si le numéro DOI est introuvable, l'adresse URL est mise entre crochets après le nombre de 
pages, suivie de la date de consultation mise entre parenthèses. 


NOM, Prénom de l'auteur (année). «Titre de l'article», Titre du périodique, 
volume, numéro, pages. [URL] (Date de consultation). 


ex. : KELLY, Sarah (2015). « Les gangs et la violence dans leur quartier tels que perçus par 


les jeunes », Criminologie, vol. 48, n° 2, p. 125-138. [www.erudit.org/revue/crimino 
/2015/v48/n2/1033840ar.pdf] (Consulté le 9 mai 2016). 
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Chapitres (ou ceuvres) dans un ouvrage collectif 


NOM, Prénom de l'auteur (année). «Titre du chapitre » Dans NOM, Prénom de 
l'éditeur scientifique (dir), Titre du livre, Lieu: Maison d'édition, pages. 


Ex. : GILBERT, Anne (2008). « Du village à la métropole : les nouvelles communautés franco- 


ontariennes ». Dans LOUDER, Dean, et Éric WADDELL (dir.), Franco-Amérique, 
Québec : Septentrion, p. 61-81. 


Films 


Titre du film, [Description], (année). Réalisé par Prénom et NOM DU RÉALISATEUR, 
Lieu: Studio, support, durée en minutes. 


ex. : Le piège blanc, [Film], (2013). Réalisé par Thierry ROBERT, Dieulefit, France : 
Le cinquième rêve, DVD, 110 minutes. 


Livres et monographies 
NOM, Prénom de l'auteur (année). Titre du livre, Lieu: Maison d'édition, pages. 


Ex. : DIONNE, Bernard (2013). Pour réussir : guide méthodologique pour les études et 
la recherche, 6° éd., Montréal : Chenelière Éducation, 288 p. 


Pour les livres numériques (ePub, Kindle, Kobo, etc.), le nombre de pages est remplacé par 
le fichier ou le format consulté. 


NOM, Prénom de l'auteur (année). Titre du livre, [Description], Lieu: Maison 
d'édition, format. 


Ex. : BERN, Stéphane (2016). Les pourquoi de l'histoire, [Livre numérique], Paris : Albin 
Michel, t. 3, fichier ePub. 


Pour les livres publiés sous la direction d'un éditeur scientifique, le nom de l'auteur est 
remplacé par le nom du directeur ou de l'éditeur. 


NOM, Prénom de l'éditeur scientifique (dir) (année). Titre du livre, Lieu: Maison 
d'édition, pages. 


Ex. : BIRON, Pierre (dir.) (1993). Encyclopédie médicale de la famille, Montréal : Sélection 
du Reader's Digest Canada, 1152 p. 
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Notes de cours et recueils de textes 
En règle générale, vous devriez éviter de citer vos notes de cours dans un travail, mais, si 
vous choisissez de le faire, vous devez inclure une référence. 


Les notes de cours prises en salle de classe sont citées comme une communication. 
ex. : NOM, Prénom du professeur (date du cours). «Titre », [Communication dans le cours 
ABC1234], Université, Lieu. 


Les documents distribués en salle de classe sont cités comme une publication inédite. 
ex. : NOM, Prénom du professeur (date du cours). «Titre », [Document distribué dans le 
cours ABC1234], Université, Lieu. 


Les documents disponibles en ligne sont cités comme une page Web. 
ex. : NOM, Prénom du professeur (date de création ou de mise à jour). «Titre de la page 
Web », Titre du site Web, [Notes de cours en ligne]. [URL] (Date de consultation). 


Les documents rassemblés en un recueil de textes pour un cours — qu'ils soient publiés ou 

inédits — sont cités comme un chapitre (ou une œuvre) dans un ouvrage collectif compilé 

par le professeur. 

ex. : NOM, Prénom de l’auteur (saison année). « Titre du document ». Dans NOM, Prénom 
du professeur (dir.), Titre du recueil, Lieu : Université, pages. 


Podcasts 


«Titre de l'épisode», (date d'affichage). Titre du podcast, [Description]. [URL] 
(Date de consultation). 


EX. : « Les films à voir ou pas », (le 5 juillet 2015). Le masque et la plume, [Podcast]. 
[www.franceinterfr/player/reecouter?play=1098183] (Consulté le 3 août 2015). 


Vidéos en ligne 


NOM DE L'AFFICHEUR (date d'affichage). Titre de la vidéo, [Description]. [URL] 
(Date de consultation). 


Ex. : ICI MUSIQUE (le 29 août 2014). L'histoire de la musique en 3 minutes, [Vidéo en ligne]. 
[https://www.youtube.com/watch?v=J1ZXS1Bl5aE] (Consulté le 9 septembre 2016). 
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Web 


NOM COMPLET DE LA COLLECTIVITÉ (date de création ou de mise à jour). «Titre de 
la page Web», Titre du site Web, [En ligne]. [URL] (Date de consultation). 


ex.: SOCIETE CANADIENNE DU CANCER (2016). « Habitudes alimentaires », Société 
canadienne du cancer, [En ligne]. [www.cancer.ca/fr-ca/prevention-and 
-screening/live-well/healthy-habits-for-families/eating-habits/?region=on] 
(Consulté le 19 janvier 2016). 


Pour les articles de journaux consultés en ligne, il est préférable d'utiliser l'adresse URL de 
la page d'accueil afin d'éviter les liens périmés. 


NOM, Prénom de l’auteur (date de publication ou de mise à jour). «Titre de l'article », 
Titre du journal, [En ligne]. [URL] (Date de consultation). 


ex. : DE REPENTIGNY, Alain (le 30 novembre 2015). « Fred Pellerin : un délire méthodique », 
La Presse, [En ligne]. [www.lapresse.ca] (Consulté le 6 janvier 2016). 


Pour les rapports consultés en ligne, il est préférable d'utiliser l'adresse URL du document PDF. 


NOM, Prénom de l'auteur (date de publication). Titre du rapport, pages. 
[Description]. [URL] (Date de consultation). 


Ex. : SAVOIE, Donald J. (mars 2008). La gestion horizontale des langues officielles, 32 p. 
[Rapport présenté au Commissariat aux langues officielles]. [www.ocol-clo.gc.ca 
/sites/default/files/Gestionhorizontale.pdf] (Consulté le 2 juin 2013). 


Pour les rapports écrits par un groupe ou une organisation, le nom de l'auteur est remplacé 
par le nom complet de la collectivité (et non son abréviation). 


NOM COMPLET DE LA COLLECTIVITÉ (date de publication). Titre du rapport, pages. 
[Description]. [URL] (Date de consultation). 


ex. : NATIONS UNIES (le 2 septembre 2015). L'avenir des opérations de paix des Nations 
unies : application des recommandations du Groupe indépendant de haut niveau 
chargé d'étudier les opérations de paix, 34 p. [Rapport du secrétaire général]. 
[www.un.org/fr/ga/search/view_doc.asp?symbol=S/2015/682] (Consulté le 
18 octobre 2015). 
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Cas particuliers 


Ouvrages par 2-3 auteurs 

Si un ouvrage a de deux a trois auteurs, la référence indique le nom de tous les auteurs dans 

le même ordre que sur la page de titre de l'ouvrage. Les deux derniers noms sont séparés 

par «et». 

ex.: Le terme motivation renvoie aux « forces internes et/ou externes produisant le 
déclenchement, la direction, l'intensité et la persistance du comportement » 
(Vallerand et Thill, 1993, p. 18). L'aspect stratégique du jeu est une source de 
motivation importante pour les joueurs de poker (Dufour, Petit et Brunelle, 2013). 


Dans la bibliographie, la notice indique le nom de tous les auteurs dans le même ordre que 

sur la page de titre de l'ouvrage. Seul le premier nom est inversé et suivi d'une virgule. Les 

deux derniers noms sont séparés par « et ». 

Ex. : VALLERAND, Robert J., et Edgar E. THILL (dir.) (1993). Introduction à la psychologie 
de la motivation, Laval : Études vivantes, 674 p. 

ex. : DUFOUR, Magali, Sévrine PETIT et Natacha BRUNELLE (2013). « Pourquoi le poker 
est-il si attirant? Étude qualitative des motivations auprès des joueurs en salle et 
sur Internet », Drogues, santé et société, vol. 12, n° 2, p. 120-135. 


Ouvrages par 4+ auteurs 

Si un ouvrage a quatre auteurs ou plus, la référence indique le nom du premier auteur, 

suivi de « et collab. » (pour et collaborateurs). 

Ex. : Des changements organisationnels doivent s’opérer dans le modèle traditionnel (et 
masculin) du travail pour permettre une meilleure conciliation travail-grossesse 
(Malenfant et collab., 2011). 


Dans la bibliographie, la notice indique le nom du premier auteur, suivi d'une virgule et de 

«et collab. » (pour et collaborateurs). 

Ex. : MALENFANT, Romaine, et collab. (2011). « Grossesse et travail : au-delà des facteurs 
de risques pour la santé », Revue multidisciplinaire sur l'emploi, le syndicalisme et 
le travail, vol. 6, n° 2, p. 50-72. 
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Ouvrages dans une langue étrangére 
Si vous voulez traduire une citation, vous pouvez procéder de plusieurs façons, mais il importe 
d'utiliser une seule méthode dans un travail. 


1. Votre traduction apparaît dans le texte, suivie de la mention traduction libre mise entre 
crochets et de la référence. Le passage original est mis en italique et entre guillemets dans 
une note en bas de page (ou dans le texte si la citation est bréve). 

ex.: « Plus que tout autre monstre, les zombies sont pleinement et littéralement 

apocalyptiques, [...] ils signalent la fin du monde tel que nous l'avons connu 
pendant des milliers d’années [Traduction libre] »' (Paffenroth, 2006, p. 13). 


2. Le passage original apparait en italique et entre guillemets dans le texte, suivi de la référence. 
Votre traduction est mise entre guillemets dans une note en bas de page (ou dans le texte 
si la citation est bréve), suivie de la mention traduction libre mise entre crochets. 

ex. : «More than any other monster, zombies are fully and literally apocalyptic, [...] they 

signal the end of the world as we have known it for thousands of years »* (Paffenroth, 
2006, p. 13). 


Dans la bibliographie, le titre original de l'ouvrage est donné, suivi de votre traduction mise 
entre crochets. La ponctuation des titres écrits dans une langue étrangère est respectée. 
Ex. : PAFFENROTH, Kim (2006). Gospel of the Living Dead: George Romero Visions of Hell 
on Earth [Évangile des morts-vivants : visions de l'enfer sur terre de George 
Romero], Waco : Baylor University Press, 195 p. 


Citations longues 

Toute citation de plus de trois lignes est isolée du texte. Contrairement aux autres citations, 

elle n'est pas mise entre guillemets. Elle est reprise sur une nouvelle ligne, mise en retrait 

d'un demi-pouce (ou 1,27 cm) de la marge de gauche et écrite à simple interligne. La référence 

est insérée après la ponctuation finale. 

Ex. : Dans ses récits autobiographiques, il montre le pouvoir transformateur des 
découvertes artistiques : 


Et ce matin-là, terrassé par la grippe, j'avais choisi ce bouquin parce qu'il était 
imprimé en grosses lettres et qu'il contenait peu de pages... Vite lu, vite réglé, 
c'était parfait pour une journée de grippe. Je ne me doutais pas de la surprise 
qui m'attendait ni qu'avant la fin de la journée je ne serais plus le même. 
(Tremblay, 1994, p. 248) 


1. «More than any other monster, zombies are fully and literally apocalyptic, [...] they signal the end of the world 
as we have known it for thousands of years. » 


2. «Plus que tout autre monstre, les zombies sont pleinement et littéralement apocalyptiques, [...] ils 
signalent la fin du monde tel que nous l'avons connu pendant des milliers d'années [Traduction libre]. » 
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Citations modifiées 

Tout changement apporté a une citation - que ce soit une clarification, une modification 

ou une omission (représentée par des points de suspension) — est indiqué entre crochets 

dans la citation. 

ex. : « Elle [la spiritualité] exprime la volonté humaine de trouver un sens plus profond 
à la vie en se tournant vers un espace [...] dans lequel peut évoluer l'âme » 
(Cagnolari, 2003, p. 141). 


Citations de seconde main 

Si vous voulez « citer une citation », il serait préférable de retrouver l'ouvrage original auquel 
appartient la citation pour le citer directement. Or, si cet ouvrage est introuvable, vous pouvez 
procéder de plusieurs façons, mais il importe d'utiliser une seule méthode dans un travail. 


1. L'ouvrage original est mentionné dans le texte, et l'ouvrage consulté (ou source indirecte) 

est cité dans une référence. 

Ex. : Les publicités suggestives misent davantage sur le symbolisme d'un produit que 
sur ses qualités. En effet, d'après Cadet et Cathelat, ces publicités reposent sur 
l’idée que le consommateur « s'identifie par ses actes à certains modèles réels ou 
imaginaires qui souvent symbolisent le mode de vie auquel [il] aspire » (cité dans 
Myre McCallum, 2013, p. 109). 


2. l'ouvrage original est cité dans une référence, suivi de l'ouvrage consulté (ou source indirecte). 
Ex. : Les publicités suggestives misent davantage sur le symbolisme d'un produit que 
sur ses qualités. En effet, ces publicités reposent sur l’idée que le consommateur 
« s'identifie par ses actes à certains modèles réels ou imaginaires qui souvent 
symbolisent le mode de vie auquel [il] aspire » (Cadet et Cathelat, 1968, cité dans 
Myre McCallum, 2013, p. 109). 


Dans la bibliographie, seule la source indirecte est référencée. 

ex. : MYRE MCCALLUM, Marc (2013). « Boire comme un homme: la masculinité dans 
les publicités de bière au Québec dans les années 1920 », Cahiers d'histoire, 
vol. 32, n° 1, p. 99-125. doi : 10.7202/1020233ar. 
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1.3.3 La méthode traditionnelle 


Étant donné que les styles de référence en français ne sont pas régis par une entité centrale qui 
en établit les conventions, leur interprétation est sujette à varier. Les présentes recommandations 
ne sont pas exhaustives et ne remplacent en aucun cas les consignes du professeur. Pour 
en savoir plus sur la méthode traditionnelle, consultez des outils de rédaction tels que la 
Banque de dépannage linguistique, Le français au bureau et Le guide du rédacteur. 


La méthode traditionnelle utilise deux types de références : 


des notes en bas de page qui indiquent la provenance de chaque citation, paraphrase 
et résumé; 


des notices bibliographiques qui indiquent tous les éléments bibliographiques requis 
pour retrouver les sources citées dans le texte. 


Voici quelques abréviations utiles : 


chap. = chapitre 

coll. = collection 

dir. = directeur 

éd. = éditeur, édition 
et collab. = et collaborateurs 
n° = numéro 

p. = page(s) 
paragr. = paragraphe 
s.d. = sans date 

s.l. = sans lieu 

s. p. = sans pagination 
t. = tome 

trad. = traducteur, traduction 
vol. = volume 
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Notes en bas de page 


Un appel de note est un chiffre en exposant inséré à la fin d'une phrase contenant un emprunt. 

Après une citation, l'appel de note est collé au guillemet fermant. Après une paraphrase ou 

un résumé, l'appel de note est collé au mot qui précède la ponctuation. 

EX. : Selon Todorov, la littérature peut « nous faire mieux comprendre le monde et nous 
aider à vivre »'. En nous mettant en contact avec des personnages qui ne nous 
ressemblent pas, la littérature devient pour nous un lieu d'apprentissage?. 


La première fois qu'une source est citée, l'appel de note renvoie à une note en bas de page 
complète qui indique les éléments bibliographiques suivants : 


e prénom et le nom de l’auteur ou le nom complet de la collectivité; 
e titre de l'ouvrage: 

e lieu et la maison d'édition s'il s'agit d'un livre; ou 

e volume et le numéro s’il s'agit d'un article de périodique; 

a date de publication; 

e numéro de page. 


Si la même source est citée de nouveau plus loin dans le texte, l'appel de note peut renvoyer 
à une note en bas de page abrégée qui se limite aux éléments bibliographiques suivants : 


e prénom et le nom de l’auteur ou le nom complet de la collectivité; 


e titre de l'ouvrage (complet ou abrégé); 


e numéro de page. 


Éléments manquants 
Si l'ouvrage n'a pas d'auteur, la note en bas de page commence par le titre. 
ex. : La littérature en péril, Paris, Flammarion, 2007, p. 72. 


Si l'ouvrage n'a pas de date de publication, la note en bas de page indique « s. d. » (pour 
sans date). 
ex. : Tzvetan Todorov, La littérature en péril, Paris, Flammarion, s. d., p. 72. 


Si l'ouvrage n'a pas de numéros de page, la note en bas de page indique le numéro du 
chapitre ou du paragraphe. 
ex. : Tzvetan Todorov, La littérature en péril, Paris, Flammarion, 2007, chap. 7. 


1. Tzvetan Todorov, La littérature en péril, Paris, Flammarion, 2007, p. 72. 


2. Tzvetan Todorov, La littérature en péril, p. 76-77. 
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Notices bibliographiques 


Les notices bibliographiques indiquent tous les éléments bibliographiques requis pour 
retrouver la source originale : 


e nom de l’auteur en majuscules (suivi de son prénom en minuscules) ou le nom 
complet de la collectivité en majuscules (et non son abréviation); 


e titre de l'ouvrage: 


e lieu et la maison d'édition s'il s'agit d'un livre; ou 
e volume et le numéro s'il s'agit d'un article de périodique; 
a date de publication; 


e nombre de pages. 


Ces notices sont tapées à simple interligne (mais séparées par un double interligne) dans la 
bibliographie. Elles sont faites avec un retrait suspendu et classées par ordre alphabétique 
selon le nom de l'auteur. 

Ex. : TODOROV, Tzvetan. La littérature en péril, Paris, Flammarion, 2007, 94 p. 


Note. — Lorsque plusieurs ouvrages ont le même auteur, les notices correspondantes sont 
classées par ordre chronologique selon la date de publication (en commençant par 
l'ouvrage le plus récent). 


Éléments manquants 


Si l'ouvrage n'a pas d'auteur, la notice est classée par ordre alphabétique selon le titre. 
ex. : La littérature en péril, Paris, Flammarion, 2007, 94 p. 


Si l'ouvrage n'a pas de date de publication, la notice indique « s. d. » (pour sans date). 
Ex. : TODOROV, Tzvetan. La littérature en péril, Paris, Flammarion, s. d., 94 p. 


Si l'ouvrage n'a pas de numéros de page, la notice indique « s. p. » (pour sans pagination). 
Ex. : TODOROV, Tzvetan. La littérature en péril, Paris, Flammarion, 2007, s. p. 
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Bibliographie 


Les titres d'articles, de chapitres et de pages Web sont entre guillemets. 


Les titres de films, de livres, de périodiques (journaux, magazines, revues, etc), de podcasts, 
de rapports, de sites Web et de vidéos en ligne sont en italique. 


En français, seul le premier mot du titre commence par une majuscule. 

En anglais, le premier mot, le dernier mot, et tous les autres mots du titre sauf les 
articles, les conjonctions et les prépositions de moins de quatre lettres commencent par 
une majuscule. 

Au besoin, l'édition ou la collection est mise après le titre du livre. 

Au besoin, le tome ou le volume est mis avant le nombre de pages. 

Si la maison d'édition est située dans une ville peu connue (comme Wilson) ou dont 


le nom peut porter a confusion (comme Washington), le nom de la ville doit étre suivi du 
nom de la province, du territoire, de l'État ou du pays. 


Articles de périodiques 


NOM, Prénom de l'auteur. «Titre de l’article», Titre du périodique, volume, 
numéro, année, pages. 


ex. : DE LAPPARENT, Matthieu. « Déplacements domicile-travail en Île-de-France et 
choix individuels du mode de transport », L'actualité économique, vol. 81, n° 3, 2005, 
p. 485-520. 


Pour les articles de périodiques électroniques, le numéro DOI - généralement affiché sur 
la première page de l’article — est mis après le nombre de pages. 


NOM, Prénom de l'auteur. «Titre de l'article», Titre du périodique, volume, 
numéro, année, pages. DOI. 


EX. : SAINT-MARTIN, Lori. « De la rhétorique et de la violence », Voix et images, vol. 32, n° 1, 
2006, p. 152-156. doi : 10.7202/014712ar. 


Si le numéro DOI est introuvable, l'adresse URL est mise entre crochets après le nombre de 
pages, suivie de la date de consultation mise entre parenthèses. 


NOM, Prénom de l'auteur. «Titre de l'article», Titre du périodique, volume, 
numéro, année, pages. [URL] (Date de consultation). 


Ex. : SAINT-MARTIN, Lori. « De la rhétorique et de la violence », Voix et images, vol. 32, n° 1, 
2006, p. 152-156. [www.erudit.org/revue/vi/2006/v32/n1/014712ar.pdf] 
(Consulté le 31 octobre 2016). 
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Chapitres (ou ceuvres) dans un ouvrage collectif 


NOM, Prénom de l'auteur. «Titre du chapitre ». Dans NOM, Prénom de l'éditeur 
scientifique (dir), Titre du livre, Lieu, Maison d'édition, année, pages. 


Ex. : DEPREZ, Christine. « La participation des migrants à la configuration des 
plurilinguismes régionaux ». Dans GASQUET-CYRUS, Médéric, et Cécile 


PETITJEAN (dir.), Le poids des langues : dynamiques, représentations, contacts, 
conflits, Paris, L'Harmattan, 2009, p. 163-179. 


Films 


Titre du film, [Description], réalisé par Prénom et NOM DU RÉALISATEUR, Lieu, 
Studio, année, support, durée en minutes. 


Ex. : Polytechnique, [Film], réalisé par Denis VILLENEUVE, Montréal, Alliance Vivafilm, 
2009, DVD, 77 minutes. 


Livres et monographies 
NOM, Prénom de l'auteur. Titredulivre, Lieu, Maison d'édition, année, pages. 


Ex. : FRONTIER, Alain. La poésie, Paris, Belin, 1992, 367 p. 


Pour les livres numériques (ePub, Kindle, Kobo, etc.), le nombre de pages est remplacé par 
le fichier ou le format consulté. 


NOM, Prénom de l'auteur. Titredulivre, [Description], Lieu, Maison d'édition, 
année, format. 


ex. : LAFERRIÈRE, Dany. L'art presque perdu de ne rien faire, [Livre numérique], Montréal, 
Boréal, 2011, format Kindle. 


Pour les livres publiés sous la direction d'un éditeur scientifique, le nom de l'auteur est 
remplacé par le nom du directeur ou de l'éditeur. 


NOM, Prénom de l'éditeur scientifique (dir). Titre du livre, Lieu, Maison d'édition, 
année, pages. 


Ex. : HAYWARD, Annette (dir.). La rhétorique au féminin, Québec, Nota bene, 2006, 496 p. 
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Notes de cours et recueils de textes 
En règle générale, vous devriez éviter de citer vos notes de cours dans un travail, mais, si 
vous choisissez de le faire, vous devez inclure une référence. 


Les notes de cours prises en salle de classe sont citées comme une communication. 
ex. : NOM, Prénom du professeur. « Titre », [Communication dans le cours ABC1234], 
Université, Lieu, date du cours. 


Les documents distribués en salle de classe sont cités comme une publication inédite. 
ex. : NOM, Prénom du professeur. «Titre », [Document distribué dans le cours ABC12341, 
Université, Lieu, date du cours. 


Les documents disponibles en ligne sont cités comme une page Web. 
ex. : NOM, Prénom du professeur. « Titre de la page Web », Titre du site Web, [Notes de cours 
en ligne], date de création ou de mise a jour. [URL] (Date de consultation). 


Les documents rassemblés en un recueil de textes pour un cours — qu'ils soient publiés ou 

inédits — sont cités comme un chapitre (ou une œuvre) dans un ouvrage collectif compilé 

par le professeur. 

ex. : NOM, Prénom de l’auteur. « Titre du document ». Dans NOM, Prénom du professeur 
(dir.), Titre du recueil, Lieu, Université, saison année, pages. 


Podcasts 


«Titre de l'épisode», Titre du podcast, [Description], date d'affichage. [URL] 
(Date de consultation). 


Ex. : « François Pérusse », Les mystérieux étonnants, [Podcast], le 2 décembre 2013. 
[www.mysterieuxetonnants.com/emission-340-francois-perusse] (Consulté le 
15 décembre 2013). 


Vidéos en ligne 


NOM DE L'AFFICHEUR. Titre de la vidéo, [Description], date d'affichage. [URL] 
(Date de consultation). 


Ex. : ANTAYALEPOUCEUX. Histoire de la langue québécoise : le joual (1/3), [Vidéo en 
ligne], le 27 juin 2008. [https://www.youtube.com/watch?v=jtlXJdYvh4s] 
(Consulté le 6 juin 2016). 
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Web 


NOM COMPLET DE LA COLLECTIVITÉ. «Titre de la page Web», Titre du site Web, 
[En ligne], date de création ou de mise a jour. [URL] (Date de consultation). 


ex.: AGENCE DE LA SANTÉ PUBLIQUE DU CANADA. « Conseils de santé aux voyageurs », 
Agence de la santé publique du Canada, [En ligne], le 3 février 2016. [www.phac 
-aspc.gc.ca/tmp-pmv/notices-avis/index-fra.php] (Consulté le 4 février 2016). 


Pour les articles de journaux consultés en ligne, il est préférable d'utiliser l'adresse URL de 
la page d'accueil afin d'éviter les liens périmés. 


NOM, Prénom de l'auteur. «Titre de l'article», Titre du journal, [En ligne], 
date de publication ou de mise à jour. [URL] (Date de consultation). 


Ex.: DUCHARME, André. « L'étrange histoire de Xavier Dolan », L'actualité, [En ligne], 
le 3 juillet 2010. [www.lactualite.com] (Consulté le 27 mars 2014). 


Pour les rapports consultés en ligne, il est préférable d'utiliser l'adresse URL du document PDF. 


NOM, Prénom de l'auteur. Titre du rapport, date de publication, pages. 
[Description]. [URL] (Date de consultation). 


Ex. : WOUTERS, Wayne G. Vingt-et-unième rapport annuel au premier ministre sur la fonction 
publique du Canada, le 31 mars 2014, 66 p. [Rapport du greffier du Conseil privé 
et secrétaire du Cabinet pour l'année finissant le 31 mars 2014]. [www.clerk.gc.ca 
/local_grfx/docs/rpt/rpt2014-fra.pdf] (Consulté le 14 avril 2014). 


Pour les rapports écrits par un groupe ou une organisation, le nom de l'auteur est remplacé 
par le nom complet de la collectivité (et non son abréviation). 


NOM COMPLET DE LA COLLECTIVITÉ. Titre du rapport, date de publication, pages. 
[Description]. [URL] (Date de consultation). 


ex. : BUREAU DU VÉRIFICATEUR GÉNÉRAL DU CANADA. Les dépenses des sénateurs, juin 
2015, 130 p. [Rapport du vérificateur général du Canada au Sénat du Canada]. 
[www.oag-bvg.gc.ca/internet/docs/parl_otp_201506_f_40494.pdf] (Consulté 
le 22 juillet 2015). 
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Cas particuliers 


Ouvrages par 2-3 auteurs 

Si un ouvrage a de deux a trois auteurs, la note en bas de page indique le nom de tous les 

auteurs dans le même ordre que sur la page de titre de l'ouvrage. Les deux derniers noms 

sont séparés par « et ». 

ex. : Le terme motivation renvoie aux « forces internes et/ou externes produisant le 
déclenchement, la direction, l'intensité et la persistance du comportement ». L'aspect 
stratégique du jeu est une source de motivation importante pour les joueurs de poker’. 


Dans la bibliographie, la notice indique le nom de tous les auteurs dans le même ordre que 

sur la page de titre de l'ouvrage. Seul le premier nom est inversé et suivi d'une virgule. Les 

deux derniers noms sont séparés par « et ». 

EX. : VALLERAND, Robert J., et Edgar E. THILL (dir.). Introduction à la psychologie de la 
motivation, Laval, Études vivantes, 1993, 674 p. 

Ex.: DUFOUR, Magali, Sévrine PETIT et Natacha BRUNELLE. « Pourquoi le poker est-il si 
attirant? Étude qualitative des motivations auprès des joueurs en salle et sur 
Internet », Drogues, santé et société, vol. 12, n° 2, 2013, p. 120-135. 


Ouvrages par 4+ auteurs 

Si un ouvrage a quatre auteurs ou plus, la note en bas de page indique le nom du premier 

auteur, suivi de « et collab. » (pour et collaborateurs). 

Ex. : Des changements organisationnels doivent s’opérer dans le modèle traditionnel (et 
masculin) du travail pour permettre une meilleure conciliation travail-grossesse*. 


Dans la bibliographie, la notice indique le nom du premier auteur, suivi d'une virgule et de 

«et collab. » (pour et collaborateurs). 

Ex. : MALENFANT, Romaine, et collab. « Grossesse et travail : au-delà des facteurs de risques 
pour la santé », Revue multidisciplinaire sur l'emploi, le syndicalisme et le travail, 
vol. 6, n° 2, 2011, p. 50-72. 


3. Robert J. Vallerand et Edgar E. Thill (dir), Introduction à la psychologie de la motivation, Laval, Etudes vivantes, 
1993, p. 18. 


4. Magali Dufour, Sévrine Petit et Natacha Brunelle, « Pourquoi le poker est-il si attirant? Etude qualitative des 
motivations auprès des joueurs en salle et sur Internet », Drogues, santé et société, vol. 12, n° 2, 2013, p. 131. 


5. Romaine Malenfant et collab., « Grossesse et travail : au-dela des facteurs de risques pour la santé », Revue 
multidisciplinaire sur l'emploi, le syndicalisme et le travail, vol. 6, n° 2, 2011, p. 54. 
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Ouvrages dans une langue étrangére 
Si vous voulez traduire une citation, vous pouvez procéder de plusieurs façons, mais il importe 
d'utiliser une seule méthode dans un travail. 


1. Votre traduction apparaît dans le texte, suivie de la mention traduction libre mise entre 
crochets et de l'appel de note. Le passage original est mis en italique et entre guillemets 
dans la note en bas de page (ou dans le texte si la citation est bréve). 

Ex. : « Plus que tout autre monstre, les zombies sont pleinement et littéralement 

apocalyptiques, [...] ils signalent la fin du monde tel que nous l'avons connu 
pendant des milliers d'années [Traduction libre]. »° 


2. Le passage original apparaît en italique et entre guillemets dans le texte, suivi de l'appel de 
note. Votre traduction est mise entre guillemets dans la note en bas de page (ou dans le 
texte si la citation est bréve), suivie de la mention traduction libre mise entre crochets. 

ex. : «More than any other monster, zombies are fully and literally apocalyptic, [...] they 

signal the end of the world as we have known it for thousands of years. »’ 


Dans la bibliographie, le titre original de l'ouvrage est donné, suivi de votre traduction mise 

entre crochets. La ponctuation des titres écrits dans une langue étrangère est respectée. 

Ex. : PAFFENROTH, Kim. Gospel of the Living Dead: George Romero’ Visions of Hell on Earth 
[Évangile des morts-vivants : visions de l'enfer sur terre de George Romero], 
Waco, Baylor University Press, 2006, 195 p. 


Citations longues 

Toute citation de plus de trois lignes est isolée du texte. Contrairement aux autres citations, 

elle n'est pas mise entre guillemets. Elle est reprise sur une nouvelle ligne, mise en retrait 

d'un demi-pouce (ou 1,27 cm) de la marge de gauche et écrite à simple interligne. L'appel 

de note est inséré après la ponctuation finale. 

ex. : Dans ses récits autobiographiques, il montre le pouvoir transformateur des 
découvertes artistiques : 


Et ce matin-là, terrassé par la grippe, j'avais choisi ce bouquin parce qu'il était 
imprimé en grosses lettres et qu'il contenait peu de pages... Vite lu, vite réglé, 
c'était parfait pour une journée de grippe. Je ne me doutais pas de la surprise 
qui m'attendait ni qu'avant la fin de la journée je ne serais plus le même 


6. «More than any other monster, zombies are fully and literally apocalyptic, [...] they signal the end of the world 
as we have known it for thousands of years. » Kim Paffenroth, Gospel of the Living Dead: George Romero Visions of Hell 
on Earth [Evangile des morts-vivants : visions de l'enfer sur terre de George Romero], Waco, Baylor University Press, 
2006, p. 13. 


7. «Plus que tout autre monstre, les zombies sont pleinement et littéralement apocalyptiques, [...] ils 
signalent la fin du monde tel que nous l'avons connu pendant des milliers d'années [Traduction libre]. » Kim 
Paffenroth, Gospel of the Living Dead: George Romero Visions of Hell on Earth [Évangile des morts-vivants : visions de 
l'enfer sur terre de George Romero], Waco, Baylor University Press, 2006, p. 13. 


8. Michel Tremblay, Un ange cornu avec des ailes de tôle, Montréal, Leméac, 1994, p. 248. 
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1.3.3 LA METHODE TRADITIONNELLE 


Citations modifiées 

Tout changement apporté à une citation — que ce soit une clarification, une modification 

ou une omission (représentée par des points de suspension) — est indiqué entre crochets 

dans la citation. 

ex. : « Elle [la spiritualité] exprime la volonté humaine de trouver un sens plus profond 
à la vie en se tournant vers un espace [...] dans lequel peut évoluer l'âme. »? 


Citations de seconde main 

Si vous voulez « citer une citation », il serait préférable de retrouver l'ouvrage original auquel 
appartient la citation pour le citer directement. Or, si cet ouvrage est introuvable, vous pouvez 
procéder de plusieurs façons, mais il importe d'utiliser une seule méthode dans un travail. 


1. l'ouvrage original est mentionné dans le texte, et l'ouvrage consulté (ou source indirecte) 

est cité dans une note en bas de page. 

Ex. : Les publicités suggestives misent davantage sur le symbolisme d'un produit que 
sur ses qualités. En effet, d’après Cadet et Cathelat, ces publicités reposent sur 
l’idée que le consommateur « s'identifie par ses actes à certains modèles réels ou 
imaginaires qui souvent symbolisent le mode de vie auquel [il] aspire »"°. 


2. l'ouvrage original est cité dans une note en bas de page, suivi de l'ouvrage consulté (ou 
source indirecte). 
Ex. : Les publicités suggestives misent davantage sur le symbolisme d’un produit que 
sur ses qualités. En effet, ces publicités reposent sur l'idée que le consommateur 
« s'identifie par ses actes à certains modèles réels ou imaginaires qui souvent 
symbolisent le mode de vie auquel [il] aspire »'!. 


Dans la bibliographie, seule la source indirecte est référencée. 

ex. : MYRE MCCALLUM, Marc. « Boire comme un homme: la masculinité dans les publicités 
de bière au Québec dans les années 1920 », Cahiers d'histoire, vol. 32, n° 1, 2013, 
p. 99-125. doi : 10.7202/1020233ar. 


9. Serge Cagnolari, Lexique des spiritualités, Paris, Oxus, 2003, p. 141. 


10. Cité dans Marc Myre McCallum, « Boire comme un homme : la masculinité dans les publicités de bière au 
Québec dans les années 1920 », Cahiers d'histoire, vol. 32, n° 1, 2013, p. 109. doi : 10.7202/1020233ar. 

11. André Cadet et Bernard Cathelat, La publicité : de l'instrument économique à l'institution sociale, p. 135, 
cité dans Marc Myre McCallum, « Boire comme un homme : la masculinité dans les publicités de bière au Québec dans 
les années 1920 », Cahiers d'histoire, vol. 32, n° 1, 2013, p. 109. doi : 10.7202/1020233ar. 
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2.1 LE RESPECT DES CONSIGNES 


2.1 Lerespect des consignes 


Pour être en mesure de répondre aux attentes du professeur, il faut suivre les consignes 
du travail. Assurez-vous donc de comprendre le but du travail avant de planifier votre projet 
et de vous conformer au format du travail avant de rédiger votre brouillon. 


But du travail 


Planifiez votre projet en fonction du type de travail et du sujet du travail. 


Devez-vous rédiger une bibliographie annotée, un compte rendu, une dissertation, 

une présentation orale, une proposition de recherche, un rapport de laboratoire, 

un résumé, une revue de littérature, ou un autre type de travail? (Informez-vous sur les 
particularités du type de travail demandé) 


Devez-vous trouver votre propre sujet, choisir parmi plusieurs sujets proposés, ou suivre 
le sujet donné? (Personnalisez le sujet du travail de sorte que vous ayez envie de faire de 
la recherche sur ce sujet.) 


Prêtez attention aux verbes utilisés dans les consignes. Ils donnent une bonne 
indication de la façon d'atteindre le but du travail. 


Il existe trois types principaux de verbes : 
les verbes d’argumentation; 
les verbes de description; 
les verbes de relation. 


Verbes d'argumentation 
Analyser, interpréter : diviser le sujet en ses parties essentielles et expliquer leur signification. 
ex. : Analysez les thèmes récurrents dans les films d’Eric Rohmer. 


Argumenter, débattre, montrer, prouver : prendre position sur un sujet pouvant faire l'objet 
d'un débat et défendre cette position à l'aide d'arguments. 
Ex. : La recherche sur les cellules souches est-elle un phénomène éthique? Argumentez. 


Considérer, discuter, examiner, explorer : mettre en lumière les principaux enjeux du sujet et 
valider le choix de ces enjeux par la recherche et l'argumentation. 
ex. : Considérez le Grand dérangement de 1755 dans une perspective historique. 
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2.1 LE RESPECT DES CONSIGNES 


Critiquer, évaluer, juger : identifier les points forts et les points faibles (ou le pour et le contre) 
du sujet, présenter des preuves et des exemples à l'appui et faire une constatation finale. 
ex. : Évaluez l’état actuel du gouvernement fédéral au Canada. 


Réfléchir, refléter, répondre : réagir à un sujet donné, expliquer son raisonnement et justifier 

son opinion. 

Ex. : Réfléchissez au discours de Martin Luther King Jr. Quel était son public cible? 
Répondez à l'aide de preuves et d'exemples tirés du texte. 


Verbes de description 

Classifier, énumérer, identifier : présenter les éléments majeurs du sujet et justifier leur 
importance à l'aide de preuves et d'exemples tirés de la recherche. 

ex. : Identifiez les facteurs de risque associés aux accidents vasculaires cérébraux. 


Définir, démontrer, illustrer : exposer les caractéristiques spécifiques d'un événement ou 
d'un phénomène en utilisant des exemples détaillés. 
ex. : Définissez le complexe d'Œdipe de Freud. 


Documenter, retracer : faire le compte rendu détaillé d'une série d'éléments liés au sujet, 
généralement dans l'ordre chronologique. 
ex. : Documentez les événements qui ont mené au couronnement de la reine Élizabeth II. 


Expliquer : décrire et clarifier le sujet en donnant des réponses aux questions Pourquoi? ou 

Comment? et présenter des preuves et des exemples à l'appui. 

ex. : Expliquez pourquoi une surface métallique semble souvent plus froide au toucher 
qu'une surface en bois, et ce, même si les deux surfaces ont la même température. 


Exposer, passer en revue, résumer : rendre compte des éléments majeurs du sujet, 

généralement dans l'ordre du texte d'origine. 

ex. : Exposez les idées principales de Noam Chomsky et Robert W. McChesney (2000) 
dans Propagande, médias et démocratie. 


Verbes de relation 

Appliquer : utiliser des théories et des concepts pour expliquer un événement ou 

un phénomène. 

Ex. : Appliquez vos connaissances sur la propulsion par réaction pour expliquer l'échec 
de l'expérience du Professeur Locke. 


Comparer, confronter : identifier les similarités et les différences entre au moins deux éléments 


et expliquer la signification de ces similarités et différences. 
Ex. : Comparez le film King Kong de 1933 à la version de 2005. 
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2.1 LE RESPECT DES CONSIGNES 


Contraster, différencier : identifier les différences entre au moins deux éléments et faire 
une constatation finale. 
ex. : Contrastez les arguments évoqués par les contestataires et les défenseurs de 

la chasse au phoque. 


Mettre en parallèle, mettre en rapport, rapprocher, relier : faire des liens entre au moins 
deux éléments et illustrer ces liens à l'aide de preuves et d'exemples. 
ex. : Mettez en parallèle votre usage d'un ordinateur personnel avec les théories 

sur la communication discutées en salle de classe. 


Représenter, symboliser, trouver une analogie : comparer deux éléments distincts en utilisant 
une caractéristique commune où expliquer quelque chose à l'aide d'une image. 
EX. : Trouvez une analogie qui illustre les dangers de la vitesse excessive au volant. 


Format du travail 


Rédigez votre brouillon en fonction des exigences du travail. 
Quel est le format attendu de la page de titre? 
Quelle est la longueur attendue du travail? 


Quelles sont les préférences du professeur quant à l'interligne, aux marges, à la police 
de caractères, etc.? 


Quel style de référence devez-vous utiliser? 
Combien de sources devez-vous utiliser? 


Quels types de sources devez-vous utiliser? 
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2.2 LA PLANIFICATION 


2.2 La planification 


La rédaction universitaire n'est pas un processus linéaire. Au contraire, c'est un va-et-vient 
constant qui demande beaucoup de souplesse. La planification est non seulement un 
moyen sûr d'éviter l'angoisse de la page blanche, mais aussi une excellente occasion de 
développer vos compétences de pensée critique. 


Gestion du temps 


Si vous avez tendance à procrastiner, préparez un échéancier dès que vous recevez les 
consignes du travail. En ayant de plus petites tâches à accomplir chaque semaine, vous 
pourrez accomplir plus facilement chacune des étapes du processus de rédaction. 

ex. : Echéancier d'un projet à remettre à la fin du mois 


1 2) ) 3 4 5 


re Relire Poser 
| consignes | consignes | questions 
6 7 8 |9 10 11 12 
| Faire | Délimiter Faire | Formuler 
| recherche | sujet recherche | thèse 
13 14 15 16 17 18 19 
Faire Faire plan Faire Faire plan 
| recherche | sommaire recherche | détaillé 
20 21 22 23 24 25 26 
Rédiger Rédiger Rédiger Rédiger 
| dévelop. dévelop. introd. concl. 
27 28 29 
Réviser Réviser | Remettre 
| structure | langue | projet 


Établissez vos priorités, surtout lorsque vous avez plusieurs projets à réaliser. 
Quel pourcentage de votre note finale correspond au travail? 
Quels sont les critères d'évaluation? Avez-vous une liste de contrôle à suivre? 
Quelle est la date de remise du travail? Y a-t-il des pénalités de retard? 
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2.2 LA PLANIFICATION 


Gestion du projet 


Rédiger un texte sans avoir d'abord réfléchi au sujet peut causer un stress écrasant. Avant 
de rédiger quoi que ce soit, assurez-vous donc de prendre le temps de formuler une thése, 
de faire de la recherche et de faire un plan. 


Délimiter le sujet est la premiére étape de tout travail universitaire. Comme le sujet 
initial d'un travail est souvent trop vaste pour être couvert dans le nombre de pages demandé 
(p. ex. la Révolution française), il faut trouver une façon unique de l'aborder (p. ex. les inégalités 
sociales comme élément déclencheur de la Révolution française). En passant ainsi du général 
au spécifique, vous serez progressivement en mesure de formuler la thèse du travail, 
c'est-à-dire l'idée directrice du travail (p. ex. les inégalités sociales engendrées par les principes 
dépassés du système féodal ont déclenché la Révolution française). Pensez à un entonnoir! 


T 


Vous devrez sans doute redéfinir le sujet au fil de la recherche. 


Ÿ 


Faire de la recherche permet de découvrir les idées, les faits, les théories et les concepts 
dominants dans la littérature. Autrement dit, faire de la recherche révèle ce qui a déjà été 
dit (et ce qui n'a pas été dit) sur votre sujet. Étant donné qu'il existe beaucoup de sources 
d'information, il faut évaluer la fiabilité des ouvrages et de l'information qu'ils contiennent 
pour cibler le matériel essentiel parmi l'ensemble du matériel recueilli, Pensez à un filtre! 


T 


Vous devrez sans doute repenser les idées au fil de la recherche. 


Ÿ 


Organiser les idées facilite la rédaction d'un travail, car il s'agit d'une première 
tentative d'établir la progression du texte. En effet, si vos idées sont organisées de façon 
logique et cohérente, un plan comprenant tous les éléments nécessaires au texte peut servir 
de carte routière pendant la rédaction du brouillon. En style télégraphique ou en phrases 
complètes, il énumère dans le bon ordre vos idées, vos preuves et vos exemples. Pensez 
à un squelette! 
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Plusieurs techniques de remue-méninges peuvent faciliter la collecte, l'analyse et 
‘organisation des idées : les arbres conceptuels, les papillons adhésifs (souvent appelés 
post-its) et les listes à puces en sont quelques exemples. 


Utilisez des arbres conceptuels pour délimiter le sujet 
du travail. Cela vous aidera à transformer un sujet général en une 
thèse spécifique qui orientera la recherche et la rédaction. 


Partez de votre sujet. 
Notez tous les mots clés qui vous viennent à l'esprit. 
Surlignez les idées semblables. 


Utilisez des papillons adhésifs pour faire de la recherche. Cela 
vous aidera à déterminer si vous devriez redéfinir le sujet du travail 
ou non. 


Surlignez les idées clés dans la littérature. 
Notez vos commentaires et vos impressions. 
Vérifiez si vos idées peuvent être appuyées par la littérature. 


Utilisez des listes à puces pour organiser vos idées. Cela vous 
aidera à établir la progression du texte et à vous assurer de ne pas 
vous éloigner du sujet. 


Regroupez les idées semblables. 
Surlignez les idées principales. 
Supprimez les redondances et les répétitions. 


2.2.1 Lathese 


Formuler une thése permet de transformer un sujet trop vaste en une question ou un énoncé 
ciblé. Puisque tout travail universitaire requiert une idée directrice, il est suggéré de délimiter 
le sujet initial du travail en un sujet défini pour être en mesure de l'explorer à fond dans le 
nombre de pages demandé. 


Une bonne thèse doit être claire et facile à repérer. 
Sielle prend la forme d'une question, le travail doit y répondre. 
Sielle prend la forme d'un énoncé, le travail doit la valider. 


Une bonne thèse doit être précise, argumentative et explicative. 
ex. : Essai 1... Dans Le Petit Prince, Antoine de Saint-Exupéry met en scène plusieurs 
personnages intéressants. 


Cet énoncé est-il précis? Non — on ne sait pas de quels personnages il s'agit. 


Cet énoncé est-il argumentatif? Non — on peut être d'accord ou non avec l'énoncé, 
mais il s'agit d'une opinion, et non d'une analyse sujette à débat. 


Cet énoncé est-il explicatif? Non — on ne sait pas ce qui rend les personnages intéressants. 
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ex.: Essai 2... Dans Le Petit Prince, Antoine de Saint-Exupéry met en scène plusieurs 
personnages allégoriques qu'il qualifie de « grandes personnes ». 


Cet énoncé est-il précis? Pas tout à fait — on sait maintenant qu'il s'agit des « grandes 
personnes » que le Petit Prince a rencontrées en route vers la Terre, mais on ne sait pas 
ce qu'elles représentent. 


Cet énoncé est-il argumentatif? Oui — on peut débattre l'analyse des personnages. 
Cet énoncé est-il explicatif? Non — on ne sait pas pourquoi l'allégorie est importante. 


Ÿ 


ex. : Essai 3... Dans Le Petit Prince, Antoine de Saint-Exupéry met en scène plusieurs 
personnages allégoriques qu'il qualifie de « grandes personnes » pour illustrer 
les étranges occupations et préoccupations de l'âge adulte. 
Cet énoncé est-il précis? Oui — on sait aussi que les « grandes personnes » représentent 
les imperfections de l'âge adulte. 
Cet énoncé est-il argumentatif? Oui — on peut appuyer la prise de position par des 
arguments qui montrent l'étrangeté de l'âge adulte du point de vue d'un enfant. 


Cet énoncé est-il explicatif? Oui - on comprend l'importance de l'allégorie dans cette 
interprétation du conte. 
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Étape 1 : Délimiter le sujet. 

ex.: La résistance passive 
Qui est concerné par l'événement ou le phénomène? Où et quand se déroule la situation? 
Quelles en sont les causes et les conséquences possibles? 


Pourquoi? 
Amélioration de 
leurs conditions 
de vie 


Qui? 
Les Afro- 


Américains 


Quoi? 
La résistance 
passive 


Quand? Où? 
Au XXe siècle Aux États-Unis 


Comment? 
Mouvement de 
libération 
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Étape 2 : Formuler la thèse. 


ex.: Un mouvement de libération fondé sur la résistance passive a permis aux 


Afro-Américains d'améliorer leurs conditions de vie aux États-Unis au milieu 
du XX° siècle. 


Quelles sont les différentes facettes du sujet? Lesquelles seront étudiées? 


Quelle position sera défendue dans le travail? Comment? Pourquoi? 


Quoi 


Qui 


Quand 


Comment 


Pourquoi 


La résis 


La résis 


La résis 


La résis 


La résis 


La résis 


américaine. 


américain 


de libérat 


tance passi 


tance pass 


tance passi 
e du XX° siècle. 


tance pass 


tance pass 


tance passi 


ve et 


ive et 


ve et 


es A 


es À 


es A 


fro-Américai 


fro-Américai 


fro-Américai 


n 


n 


s dans la société 


s dans la société 


ive a été un outil efficace dans le mouvement 
ion des Afro-Américains au milieu du XX siècle. 


ive a permis d'améliorer les conditions de vie 


des Afro-Américains dans la société américaine. 
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2.2.2 LA RECHERCHE 


2.2.2 La recherche 


Faire de la recherche permet de rassembler et d'évaluer l'information contenue dans la 
littérature. Puisque la recherche n'est pas un processus linéaire, il est suggéré de développer 
un système de gestion de l'information pour être en mesure de mettre de l'ordre dans le 
matériel recueilli au fil du temps et d'en tirer du sens. 


Commencez par une séance de remue-méninges pour voir les mots qui vous viennent 
à l'esprit en pensant à votre sujet. Utilisez ces mots clés pour orienter votre recherche et 
pour avoir un meilleur aperçu de votre sujet. Cette première étape sert à délimiter votre 
sujet et à vérifier si la littérature en dit assez sur ce sujet pour justifier votre projet. 


Faites preuve de pensée critique pour choisir des sources sûres. 
La source est-elle récente? Son contenu est-il à jour ou désuet? 


L'auteur est-il qualifié? Sa position est-elle objective ou subjective? 


Compilez ensuite l'information liée à votre sujet dans des fiches de lecture. Faites de 
la lecture active pour découvrir les théories et les concepts développés par les spécialistes 
du sujet, et pour retenir uniquement le matériel essentiel. Réagissez à ce que vous lisez; 
notez vos commentaires et vos impressions. Cette deuxième étape sert à analyser le 
contenu de chaque source, et à en établir les forces et les faiblesses. 


Protégez-vous contre le plagiat en notant toute l'information bibliographique requise pour 
retrouver les ouvrages que vous avez consultés. 


Faites preuve de pensée critique pour cibler des sources pertinentes. 
L'information est-elle directement liée à ma thèse ou traite-t-elle d'un sujet plus vaste? 


Quelles sont les idées essentielles dans le cadre de mon projet? 


Faites enfin la synthèse de l'information liée à votre sujet pour avoir un meilleur 
aperçu de l'information contenue dans la littérature. Triez le matériel d'intérêt par thème, 
par mot clé, ou en fonction de tout autre facteur pertinent. Cette troisième étape sert à repérer 
les idées récurrentes pour faire ressortir les liens entre les sources, voire les débats entre 
les auteurs. 


Faites preuve de pensée critique pour comparer les sources retenues. 
Quels sont les tendances et les thèmes dominants dans la littérature? 


Quelles questions restent sans réponse? 
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Étape 1 : Trouver des sources d'information à l’aide de mots clés. 


ex.: Les frontiéres 


Quels mots sont liés au sujet? Pourquoi ces mots sont-ils importants? 


Quels types de sources sont requis? Qui sont les spécialistes du sujet? 


Quoi Discipline 
Géographie 


Qui Peuple 
Canadiens 


angl. / franç. 


où Pays 
Canada 


Quand Siècle 
XXI siècle 


> 


Domaine 
Géographie humaine 


Groupe 
Habitants de 
la région 


Province 
Ontario-Québec 


Décennie 
2010-aujourd'hui 


=> 


2.2.2 LA RECHERCHE 


Phénoméne 
Frontière 


Personne 
Utilisateurs 
des ponts 


Ville 
Ottawa-Gatineau 


Année 
2015 


Pour en savoir plus sur les sources primaires, secondaires et tertiaires, rendez-vous à la page 6. 


53 


2.2.2 LA RECHERCHE 


Étape 2 : Cibler le matériel d'intérêt dans des fiches de lecture. 
Ex. : Comment la frontière Ottawa-Gatineau influence-t-elle les interactions entre les 
habitants de la région de la capitale nationale? 
Quelles sources sont directement liées à la thèse? 


Quelles en sont les idées clés? Comment appuient-elles la thése? 


Source Brosseau, M. (2014). Le paradoxe de la frontiére. Dans A. Gilbert, L. Veronis, 
M. Brosseau, & B. Ray (Edit.), La frontière au quotidien : expériences des 
minorités à Ottawa-Gatineau (pp. 23-40). Ottawa, ON : Presses de 
l'Université d'Ottawa. 


Résumé Exploration de cinq paradoxes de la frontière Ottawa-Gatineau : 
«la frontière (barrière et pont); 
«la frontière stratégique (contraintes et opportunités); 
«la frontière identitaire (différences et ressemblances); 
+ |'équivoque territoriale (fixité et mobilité); 
+ _ l'équivoque scalaire (provincial et municipal). 


Définitions « La frontière a quelque chose de paradoxal dans la mesure où elle 

importantes contredit l'opinion courante (par-delà la“doxa”) en faisant une chose 
(délimiter, séparer, exclure. ..) et son contraire en même temps (réunir, 
mettre en contact, etc.) » (p. 25-26). 


« La frontière est à la fois interface et face-à-face » (p. 33). 


Citations « Du point de vue identitaire, la même ambivalence prévaut : la frontière 

pertinentes est-elle une fenêtre ouverte sur l'Autre ou un miroir qui nous renvoie 
plutôt une image réconfortante de nous-mêmes? Fournit-elle l'occasion 
d'adoucir la précision de nos prérogatives identitaires ou, au contraire, 
provoque-t-elle l'exacerbation des différences en rapport à une altérité 
envisagée comme une adversité? » (p. 32-33). 


Commentaires Chapitre pertinent pour mon projet — voir la frontière identitaire. 
personnels 
Ouvrages d'intérêt dans la bibliographie — voir Kolossov, 2005; Picouet & 
Renard, 2011; Rumford, 2006; Tremblay & Côté, 2005. 
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2.2.3 Le plan 


Faire un plan permet d'agencer plusieurs idées pour former un tout, c'est-à-dire un texte 
fluide et cohérent. Puisque les liens qui unissent les idées dans un texte sont aussi importants 
que les idées elles-mêmes, il est suggéré d'organiser vos idées pour être en mesure d'établir 
la progression du texte avant de passer à la rédaction. Plusieurs options sont possibles; optez 
pour la structure qui vous permettra de communiquer vos idées de la façon la plus claire et 
la plus instructive ou convaincante possible. 


Il existe deux types principaux de plans : 
les plans par confrontation; 
les plans par démonstration. 


Plans par confrontation 


Les plans par confrontation s'articulent généralement autour de plusieurs arguments, 
c'est-à-dire qu'ils opposent au moins deux éléments d'un sujet (comme deux points de vue, 
deux sujets ou deux textes) pour ensuite prendre position. Ils incluent le plan analogique, le 
plan comparatif et le plan dialectique, et ont une structure dite « classique » comprenant 
trois sections. 


Plan analogique Plan comparatif Plan dialectique 

1. Ressemblances 1. Élément A 1. Thèse (pour) 

2. Différences 2. Élément B 2. Antithèse (contre) 
3. Analogie 3. Comparaison 3. Synthèse (position) 


Plans par démonstration 


Les plans par démonstration s'articulent généralement autour d'un seul argument, c'est-à- 
dire qu'ils cherchent à valider la thèse du travail. Ils incluent le plan argumentatif, le plan 
analytique (ou explicatif) et le plan thématique (ou descriptif), et ont une structure plus 
variable que les plans par confrontation. 


Plan argumentatif Plan analytique Plan thématique 
1. Argument A 1. Problème 1. Thème A 

2. Argument B 2. Causes 2. Thème B 

3. Argument C 3. Conséquences (...) 


(..) 4. Solution (...) 
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Étape 1 : Organiser les idées dans une progression logique et cohérente. 
Ex. : La persistance des mythes dans le temps 


Est-ce que tous les éléments nécessaires au texte sont présents? 


Est-ce que les idées, les preuves et les exemples sont pertinents? 


Sujet amené : Influence de la mythologie grecque 
Sujet posé : Comment peut être expliquée 
la popularité d'un mythe? 

Sujet divisé : Histoire 
universelle, questions, 
réponses 


Idée 1 : Histoire universelle 
Mystère 
Questions et réponses 

Idée 2 : Questions pertinentes qui traversent les époques 
inquiétudes fondamentales de l'humanité 
Intérêt continu du public 

Idée 3 : Réponses ajustées aux besoins de chaque époque 
Modèle 
Vecteur mémoriel et adaptations 


Synthèse : Histoire 
universelle, questions, réponses 
Ouverture : Popularité des superhéros 


Pour en savoir plus sur la structure d'un travail, rendez-vous à la section 3. 
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Etape 2 : Préciser les idées, les preuves et les exemples. 
ex.: La pérennité d'un mythe dépend de sa capacité à percer des mystères universels. 


Comment les idées sont-elles liées à la thèse? Est-ce clair? 
Comment les idées sont-elles liées entre elles? Est-ce cohérent? 


Idée 1 1. Un mythe raconte une histoire universelle. 
1.1. Il veut résoudre un mystère. 


1.1.1. «C'est précisément du mystère que va naître le mythe » 
(Brunel, 1992, p. 18). 


1.1.2. Sherlock Holmes 
1.2. [communique par questions et réponses. 


1.2.1. « Quand l'univers se crée ainsi à l'homme par question et par 
réponse, une forme prend place, que nous appellerons mythe » 
(Jolles, 1972, p. 81). 


1.2.2. Frankenstein 


Idée 2 2. Un mythe pose des questions qui perdurent dans le temps. 
2.1. Il dévoile nos inquiétudes fondamentales. 


2.1.1. « Mythology teaches you what's behind literature and the arts, 
it teaches you about your own life » (Campbell, 1988, p. 11). 


2.1.2. Peter Pan 
2.2. Il suscite notre intérêt continu. 


2.2.1. « Le mythe est un appel. Sa force vient de son aptitude 
a interpeller [le public] » (Chevrel, 2005, p. 284). 


2.2.2. Dracula 


Idée 3 3. Un mythe offre des réponses qui changent au fil du temps. 
3.1. Il nous sert de modèle. 


3.1.1. «Le mythe n'est pas un contexte, mais un cadre, [...] de là vient 
sa capacité d'intégration, sa fonction de “modèle” » (Blumenberg, 
2005, p. 113). 


3.1.2. Harry Potter 
3.2. Il s'adapte à nos valeurs et à nos croyances. 


3.2.1. « Susceptible de modifications, adaptable, l'élément mythique 
est pourtant résistant » (Brunel, 1992, p. 79). 


3.2.2. Thor 
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2.3 LA REDACTION 


2.3 La rédaction 


Tout travail universitaire est composé d'une introduction, d'un développement et d'une 
conclusion, et chacune de ces sections est composée de paragraphes. Un paragraphe est 
un groupe de phrases marqué par un retrait de première ligne (ou alinéa) qui divise le contenu 
d'un texte en unités de sens. Ensemble, ces phrases doivent développer une idée, et 

la développer clairement. 


Un paragraphe comprend généralement les éléments suivants : 
une transition initiale; 
une mini-introduction; 
une idée ou un argument; 
une preuve ou un exemple; 
une mini-conclusion; 


une transition finale. 


La transition initiale précise le lien qui relie l'idée développée dans le paragraphe précédent 
à l'idée qui sera développée ici pour assurer la cohérence entre ces deux idées (et la fluidité 
générale du texte). 


La mini-introduction gère les attentes du lecteur en établissant l'idée directrice du paragraphe 
et en précisant son lien avec la thèse. 


l'idée ou l'argument développe ou appuie l'idée directrice du paragraphe. 
La preuve ou l'exemple est un emprunt fait à la littérature pour renforcer l'idée ou 
‘argument de façon plus concrète. Sa pertinence doit être expliquée: le fait de citer, 


de paraphraser ou de résumer un ouvrage n'est pas suffisant. 


La mini-conclusion est un commentaire final qui remet l'accent sur l'idée directrice 
du paragraphe. 


La transition finale précise le lien qui relie l'idée développée ici à l'idée qui sera développée 
dans le paragraphe suivant pour assurer la cohérence entre ces deux idées (et la fluidité 
générale du texte). 


Pour voir un exemple de paragraphe, rendez-vous à la page 72. 
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Prétez attention à la longueur des paragraphes dans votre travail. La division d'un 
texte en unités de sens doit faciliter la lecture et la compréhension pour le lecteur. 


2.3 LA RÉDACTION 


Évitez les paragraphes trop courts, c'est-à-dire les paragraphes d'une ou deux phrases qui 
servent uniquement de mini-conclusion où de transition. 
ex. : Mercure n'est donc pas une destination réellement habitable pour l'homme. 


Par conséquent, la colonisation de cette planète n'est pas possible. 


Évitez les paragraphes trop longs, c'est-à-dire les paragraphes qui développent 
plusieurs idées. 
ex. : En dépit des avantages qu'elle pourrait offrir comparativement à d'autres planètes 


quant à la colonisation de l'espace, Mercure demeure un environnement hostile 
pour l'homme. Notamment, les données recueillies pour la première fois grace à la 
mission Mariner 10 dans les années 1970 ont permis aux spécialistes de la NASA de 
constater des températures extrêmes et une atmosphère ténue (Dunne & Burgess, 
1978). En effet, les mesures prises par la sonde Mariner représentent le plus grand 
écart de température de toutes les planètes du système solaire (Dunne & Burgess, 
1978; Moore, 2007). Pouvant aller de 427 degrés Celsius à -183 degrés Celsius, cet 
écart de température - dû à la proximité du Soleil, à la faible densité de l'atmosphère 
et à la vitesse de rotation — représente un défi majeur pour la vie humaine sur 
Mercure (Moore, 2007). De plus, les mesures prises par la sonde Mariner indiquent 
que l'atmosphère de Mercure, ne pesant pas plus de huit tonnes et étant surtout 
composée d'éléments tirés de sa surface ou du vent solaire, est essentiellement 
absente (Dunne & Burgess, 1978; Moore, 2007). Un « monde sans air » comme 
celui-ci représente un autre défi important pour la vie humaine (Moore, 2007). 
Compte tenu de cela, Mercure n'est donc pas une destination réellement 
habitable pour l'homme (Southam, Rothschild, & Westall, 2007). Par conséquent, 
la colonisation de cette planète n'est pas possible, du moins pour l'instant. En fait, 
même une mission spatiale habitée n'est pas envisageable à l'heure actuelle vu 

la distance qui nous sépare de Mercure et le danger d'exposition a des radiations 
(Moore, 2007). Or, grâce aux technologies avancées permettant les missions spatiales 
inhabitées comme MESSENGER, nous pouvons continuer à explorer Mercure afin 
d'en savoir plus sur cette planète, car, malgré les importantes découvertes de la 
NASA, Mercure demeure la planète tellurique la moins explorée. 
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2.3 LA REDACTION 


Prétez attention aux mots que vous employez dans votre travail. Leur justesse et leur 
orthographe témoignent de votre rigueur et de votre niveau d'engagement. 


Évitez les anglicismes, c'est-à-dire l'emploi fautif d'un mot, d'une expression ou d'une 
structure de phrase provenant de l'anglais. 
Ex. : Ce papier (travail) met l'emphase (met l'accent) sur les microentreprises familiales. 


Évitez les barbarismes, c'est-à-dire les erreurs liées à l'orthographe d'un mot ou au choix 

d'un mot dans une expression. 

Ex. : L'accès au fichier des empruntes digitales (empreintes digitales) a pu déterminer 
l'identité de la victime, morte quelques heures plus tôt d'un infractus (infarctus). 


Évitez les impropriétés, c'est-à-dire les erreurs liées au sens d'un mot ou d'une expression. 
ex. : La collusion (collision) éminente (imminente) des deux motocyclistes tenait le 
public en haleine. 


Évitez les mots passe-partout, c'est-à-dire l'emploi de mots vagues alors qu'il existe des mots 

plus justes et précis pour communiquer l'idée. 

ex. : Il faut bien faire (examiner) les choses (faits) pour être en mesure de prendre une 
position objective. 


Évitez les régionalismes et les expressions familières, c'est-à-dire l'emploi de mots ou 

d'expressions propres à une région qui sont utilisés (surtout à l'oral) en famille ou entre 

amis, mais qui sont déconseillés (surtout à l'écrit) dans le contexte universitaire. 

Ex. : Les étudiants qui bavassent (bavardent) en salle de classe achalent (embétent) 
ceux qui essaient de se concentrer sur la matière enseignée. 
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Les types d’erreurs que comporte habituellement un brouillon risquent d'affecter non 


2.4 Larévision 


2.4 LA RÉVISION 


seulement la clarté de vos idées, mais aussi votre crédibilité. Prenez donc le temps de 
réfléchir pour faire bonne impression; mettez le travail de côté pendant au moins 24 heures 
avant de le réviser, et faites plusieurs relectures en vous concentrant sur un élément du texte 
à la fois. 


Lisez le travail une première fois pour vous assurer qu'il répond aux attentes du 
professeur, et que chaque idée se rapporte à la thèse. N'hésitez pas à montrer votre plan 
ou votre brouillon au professeur pour savoir si vous êtes dans la bonne voie. 


Vv 


CONTENU 


J'ai suivi les consignes. (But du travail) 

L'introduction constitue environ 10 % du texte. 

Les premières lignes du texte donnent des informations contextuelles pertinentes. 
La thèse est claire et facile à repérer. 

Le développement constitue environ 80 % du texte. 

Les idées principales englobent tous les enjeux soulevés par la thèse. 

Les preuves et les exemples sont tirés de sources sûres. 


J'ai répondu à la thèse (si sous forme de question) ou j'ai validé la thèse (si sous 
forme d'énoncé). 


J'ai supprimé les redondances et les répétitions. (Concision) 


J'ai utilisé des mots de transition et des verbes introducteurs pour relier les idées, 
les preuves et les exemples. 


La conclusion constitue environ 10 % du texte. 


Les dernières lignes du texte appuient la thèse de façon mémorable. 
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2.4 LA REVISION 


Lisez le travail une deuxième fois pour vous assurer qu'il est fluide et cohérent, 
et que chaque section du texte est complète. 


# | STRUCTURE 


J'ai suivi les consignes. (Format du travail) 
L'introduction a trois sections : le sujet amené, le sujet posé et le sujet divisé. 
La conclusion a deux sections : la synthèse et l'ouverture. 
Chaque paragraphe contient une idée clairement développée. 
Les emprunts sont bien intégrés au texte. (Structure de phrase) 
La pertinence des emprunts est bien expliquée. 
Outils suggérés : 
* Amélioration du francais; 


* Guide de la communication écrite au cégep, à l'université et en entreprise; 
* Guide du savoir-écrire. 


Corrigez les fautes de français pour asseoir votre crédibilité. Si cela aide, relisez 
le travail à voix haute ou à l'envers. 


Y | LANGUE 


J'ai utilisé un langage formel et j'ai vérifié le sens des mots qui me sont inconnus. 
J'ai corrigé les erreurs d'orthographe. (Coquilles et homophones) 
J'ai éliminé les anglicismes, les barbarismes et les impropriétés. 


J'ai éliminé les mots passe-partout, les régionalismes et les expressions familières. 


J'ai vérifié l'accord des participes passés. 


J'ai restructuré les phrases trop longues. 


Outils suggérés : 

* Antidote; 

* Le Ramat de la typographie; 

* Multidictionnaire de la langue francaise. 
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2.4 LA REVISION 


Révisez les références dans le texte et dans la bibliographie en dernier pour 
vous assurer que vous n’avez pas oublié d’inclure ou de modifier une référence 
aun ouvrage après avoir modifié le contenu ou la structure du travail. 


WY REFERENCES 


J'ai utilisé le style de référence demandé. 
Chaque citation, paraphrase et résumé est suivi d'une référence. 


Les références ont le même format dans l'ensemble du texte. 

+ Adaptation APA : (Nom de l'auteur, date de publication, numéro de page) 

+ Méthode auteur-date : (Nom de l'auteur, date de publication, numéro de page) 
+ Méthode traditionnelle : Notes en bas de page 


Les références a un méme ouvrage ont le bon nom et la bonne date. 


Les citations longues sont isolées du texte et mises en retrait de la gauche. 

e Adaptation APA : Citations de plus de 40 mots (double interligne) 

+ Méthode auteur-date : Citations de plus de trois lignes (simple interligne) 

+ Méthode traditionnelle : Citations de plus de trois lignes (simple interligne) 


Les citations modifiées indiquent tout changement entre crochets. 
Les sources référencées dans le texte sont aussi référencées dans la bibliographie. 
La bibliographie commence sur une nouvelle page. 


J'ai suivi les règles concernant la pagination. 

- Adaptation APA : Numéros de page dès la page de titre 

+ Méthode auteur-date : Numéros de page dès la première page de texte 

+ Méthode traditionnelle : Numéros de page dès la première page de texte 


Les notices bibliographiques sont faites avec un retrait suspendu. 

Les notices bibliographiques respectent les règles de ponctuation. 

Dans la mesure du possible, les numéros DOI remplacent les adresses URL. 
Outils suggérés : 
- Banque de dépannage linguistique; 


- Le francais au bureau; 


* Le guide du rédacteur. 
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SESS La structure 

J e 
id d’un travail 
Sees 3.1 l'introduction 67 
SHY 32 Le développement 70 
Re 33 La conclusion 74 


3.1 L'INTRODUCTION 


3.1 L'introduction 


L'introduction offre une vue d'ensemble du travail et définit les objectifs qui seront visés 
dans le développement. Elle constitue les premiers 10 % du texte et a trois sections : 


le sujet amené du travail; 
le sujet posé sous forme de question ou d'énoncé ciblé; 


le sujet divisé en idées principales. 


Sujet amené 


La première tâche de l'introduction est de capter l'intérêt du lecteur et de présenter le sujet 
du travail. Les premières lignes du texte cherchent donc à donner des informations 
contextuelles intéressantes et pertinentes se rapportant à la thèse. 


Voici quelques façons de capter l'intérêt du lecteur : 


Commencez par un énoncé ou un fait surprenant, comme : Malgré la notoriété qu'il a acquise 
depuis la sortie du film Les dents de la mer en 1975, le grand requin blanc demeure en grande 
partie un mystère pour les biologistes. 


Contestez une croyance communément admise, comme : Contrairement à la réputation 
que lui a valu le célèbre film Les dents de la mer, le grand requin blanc n'est pas un monstre 
mangeur d'hommes. 


Posez une ou deux questions qui attirent l'attention, comme : Quel impact le film Les dents 
de la mer de Steven Spielberg a-t-il eu sur le public? Quelles en ont été les conséquences pour 
le grand requin blanc? 


Voici quelques façons de présenter le sujet du travail : 


Définissez les mots clés, comme : Le grand requin blanc est une espèce désignée vulnérable 
par l'Union internationale pour la conservation de la nature (2012), ce qui signifie qu'il est 
«confronté à un risque élevé d'extinction à l'état sauvage » (p. 15). 


Donnez un bref historique du sujet, comme : Étant donné que le grand requin blanc est un 
superprédateur essentiel à l'équilibre de l'écosystème auquel il appartient, son statut d'espèce 
vulnérable fragilise l'ensemble de cet écosystème. 


Passez en revue la controverse ou le problème, comme : Bien que les requins soient des 
créatures résilientes dont la présence sur terre précède l'arrivée des dinosaures, le grand requin 
blanc est aujourd'hui une espèce vulnérable qui se fait de plus en plus rare dans les mers 
tempérées du globe. 
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3.1 L- INTRODUCTION 


Sujet posé 


La deuxième tâche de l'introduction est de présenter la thèse du travail, c'est-à-dire l'idée 
directrice du travail. Cette idée doit être claire et facile à repérer. Elle doit aussi être précise, 
argumentative et explicative. 

ex. : Essai 1... l'extinction d'une espèce est désolante. 


Cet énoncé est-il précis? Non — on ne sait pas de quelle espèce il s'agit. 


Cet énoncé est-il argumentatif? Non — on peut être d'accord ou non avec l'énoncé, 
mais il s'agit d'une opinion, et non d'une analyse sujette à débat. 


Cet énoncé est-il explicatif? Non — on ne sait pas ce qui rend l'extinction d'une 
espèce désolante. 


ex. : Essai 2... L'extinction du grand requin blanc doit être évitée. 
Cet énoncé est-il précis? Oui — on sait maintenant qu'il s'agit du grand requin blanc. 
Cet énoncé est-il argumentatif? Oui - on peut débattre l'analyse de la situation. 


Cet énoncé est-il explicatif? Non — on ne sait pas pourquoi le grand requin blanc doit être 
sauvé de l'extinction. 


ex. : Essai 3... L'extinction du grand requin blanc doit être évitée, car la disparition de 
ce prédateur au sommet de la chaîne alimentaire entraînerait le déclin de 
la biodiversité. 


Cet énoncé est-il précis? Oui — on sait aussi que le grand requin blanc est 
un superprédateur. 


Cet énoncé est-il argumentatif? Oui - on peut appuyer la prise de position par des 
arguments qui montrent l'impact écologique de l'extinction du grand requin blanc. 


Cet énoncé est-il explicatif? Oui - on comprend l'importance de préserver le grand 
requin blanc. 


Pour en savoir plus sur la thèse, rendez-vous à la page 49. 


Sujet divisé 


La troisième tâche de l'introduction est d'établir la progression du texte pour orienter le 
lecteur. Les idées principales du travail doivent donc être présentées dans le bon ordre. 
Si cela aide, rédigez le développement avant l'introduction. 
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3.1 L'INTRODUCTION 


Extrait 


Consignes du travail : Plusieurs espèces sont en voie de disparition. Expliquez les causes 
de la vulnérabilité d'une espèce de votre choix et présentez les conséquences possibles 
de son extinction. 


Introduction 


SUJET AMENÉ Depuis la sortie en salles des Dents de la mer en 1975, le grand 
requin blanc inspire la terreur. Présenté dans ce célèbre film à suspense 
de Steven Spielberg comme un monstre mangeur d'hommes, le grand 
requin blanc a dès lors acquis une mauvaise réputation à l'échelle 
mondiale. Vu sa notoriété, peu de gens se sont préoccupés du déclin 
alarmant qu'a connu la population de grands requins blancs depuis ce 
temps. Or, figurant aujourd'hui sur la Liste rouge des espèces menacées 
de l'Union internationale pour la conservation de la nature, le grand 

SUJET POSÉ requin blanc est officiellement une espèce désignée vulnérable. Comme 
le montre ce travail, il faut sauver le grand requin blanc de l'extinction 
car la disparition de ce prédateur au sommet de la chaîne alimentaire 

SUJET DIVISÉ entrainerait le déclin de la biodiversité. En effet, la surpêche et l'enlèvement 
illégal des nageoires ont déjà réduit de manière significative le nombre 
de grands requins blancs trouvés dans les mers tempérées du globe. 
Si ce superprédateur devait disparaître, rien n'arrêterait le pullulement 
de ses espèces proies ou des animaux malades. Ainsi, en l'absence du 
grand requin blanc, des déséquilibres écologiques se manifesteraient 
dans plusieurs écosystèmes. Pour protéger les espèces (animales et 
végétales) qui seraient affectées par contrecoup, le grand requin blanc 
doit donc être préservé. 


0 


Attention aux erreurs fréquentes : 


Ne posez pas des questions qui ne suscitent pas la réflexion ou auxquelles vous ne répondrez 
pas dans le travail, comme : Pourquoi le monde est-il divisé en proies et en prédateurs? 


Ne faites pas des constatations banales ou des généralisations sans intérêt, comme : 
Depuis le début des temps, le grand requin blanc a dû se nourrir d'espèces proies pour survivre. 
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3.2 LE DEVELOPPEMENT 


3.2 Le développement 


Le développement a pour but de présenter de manière claire et éloquente les idées qui 
appuient la thèse. Il constitue 80 % du texte et a autant de sections que d'idées principales. 
Sa structure est variable, mais les idées doivent être organisées de façon logique et cohérente. 


Idées principales 


Les idées principales sont la base du développement. Elles appuient directement la thèse et 
englobent tous les enjeux du sujet afin qu'il soit exploré à fond dans le nombre de pages demandé. 


Les idées principales déterminent la progression du texte. Elles peuvent être organisées de 
plusieurs façons; optez pour la structure qui vous permettra de communiquer vos idées de 
la façon la plus claire et la plus instructive où convaincante possible. 


Pour en savoir plus sur le plan, rendez-vous à la page 55. 


Idées secondaires 


Les idées secondaires sont les idées ou les arguments un peu plus pointus qui appuient 
directement les idées principales. 


Les idées secondaires qui appuient la même idée principale peuvent être regroupées en 
un seul paragraphe ou être divisées en plusieurs paragraphes si une option ou l'autre améliore 
a clarté du texte. Choisissez judicieusement des mots de transition afin d'indiquer correctement 
es liens qui unissent vos idées. 


Pour en savoir plus sur les mots de transition, rendez-vous à la page 115. 


Preuves et exemples 

Les preuves et les exemples sont les données, les idées ou les faits qui ont été empruntés 
aux ouvrages consultés pendant la recherche pour renforcer les idées ou les arguments de 
façon plus concrète — assurez-vous qu'ils proviennent de sources sûres. 

Les preuves et les exemples étant tirés de la littérature, ils sont suivis d'une référence dans le 
texte ou d'une note en bas de page qui en attribue le mérite à l'auteur — utilisez le style de 
référence demandé. 


Pour en savoir plus sur les styles de référence, rendez-vous à la section 1. 
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Note. — Le développement du travail peut être structuré de plusieurs façons pour le même 
sujet; tout dépend de l'angle d'attaque. 


Thèse : l'extinction du grand requin blanc doit être évitée, car la disparition de ce prédateur 


au sommet de la chaîne alimentaire entraînerait le déclin de la biodiversité. 


Idée secondaire 1.1 : Résilience 
Preuve ou exemple 1.1.1 : Caractéristiques 
Preuve où exemple 1.1.2 : Réalité, mythe 


Idée principale 1 : 
Portrait du grand 
requin blanc 


Idée secondaire 1.2 : Vulnérabilité 
Preuve où exemple 1.2.1 : Taux de reproduction 
Preuve où exemple 1.2.2 : Mesures de protection 


Autre idée qui appuie l'idée principale 1, au besoin 


Idée secondaire 2.1 : Surpêche 
Preuve ou exemple 2.1.1 : Réputation 
Preuve où exemple 2.1.2 : Valeur 


Idée principale 2 : 
Perturbations 
anthropiques 


Idée secondaire 2.2 : Enlèvement illégal des nageoires 
Preuve ou exemple 2.2.1 : Soupe aux ailerons 
Preuve ou exemple 2.2.2 : Bienfaits supposés 


Autre idée qui appuie l'idée principale 2, au besoin 


Idée secondaire 3.1 : Espèces proies, animaux malades 
Preuve où exemple 3.1.1 : Biomasse 
Preuve ou exemple 3.1.2 : Patrimoine génétique 


Idée principale 3 : 
Détérioration des 
écosystèmes 


I 

! Idée secondaire 3.2 : Déséquilibres écologiques 

| Preuve où exemple 3.2.1 : Surabondance, carence 

] Preuve ou exemple 3.2.2 : Comportements modifiés 
I 
I 
I 
I 


Autre idée qui appuie l'idée principale 3, au besoin 


Autre idée qui appuie 
la thèse, au besoin 
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Extrait 


Consignes du travail : Plusieurs espèces sont en voie de disparition. Expliquez les causes 
de la vulnérabilité d'une espèce de votre choix et présentez les conséquences possibles 
de son extinction. 


Développement - paragraphe sur la surpêche 
TRANSITION Jusqu'à récemment, le grand requin blanc n'était la proie 
d'aucune autre espèce — à l'exception peut-être de l'épaulard. Or, 
comme en témoigne la diminution de sa population, le grand requin 
blanc a acquis un nouveau prédateur : l'homme. En effet, comme le 
grand requin blanc est pêché à un rythme qui excède sa capacité de 
renouvellement des stocks, la plus grande menace qui pèse sur lui est 
la surpêche (Compagno, 2002; Jackson et al., 2001). Victime de sa 
mauvaise réputation, le grand requin blanc est devenu une des prises 
les plus convoitées par les pêcheurs sportifs a la fin du XX siècle. 
D'ailleurs, dans une entrevue avec National Geographic, le biologiste 
George Burgess affirme que la terreur inspirée par Les dents de la mer a 
en quelque sorte encouragé la pêche au grand requin blanc dans les 
années suivant sa sortie en salles (Lovgren, 2005). Capturé aussi par les 
pêcheurs commerciaux pour ses nageoires, sa mâchoire et ses dents, 


MINI-INTRODUCTION 


IDÉE 


PREUVES 


MINI-CONCLUSION 


TRANSITION 


le grand requin blanc es 
à mesure que sa popula 
protègent le grand requ 
prêtes à payer pour dive 
stimuler et maintenir un 
situation des espèces en 


une prise dont 


rs organes semb 


grand requin blanc serait donc attribuab 


rareté de l'espèce, pour 


a valeur semble augmen 


tion diminue. De fait, « malgré les lois qui 
in blanc, le prix que certaines personnes sont 


e suffisamment élevé po 


marché noir clandestin » (Comité sur la 
péril au Canada, 2006, p. vi). La surpêche du 


e tant à la notoriété qu'à 


er 


Ur 


a 


aquelle la demande dépasse l'offre. Compte 


tenu du nombre estimé de grands requins blancs qui sont tués chaque 
année par des pécheurs, il est clair que cet imposant prédateur fait 
lui-même face à un prédateur de taille. Et les actions de l'homme ne 
s'arrêtent pas à la surpêche : l'enlèvement illégal des nageoires 
représente un autre danger pour le grand requin blanc. 


Pour en savoir plus sur le paragraphe, rendez-vous à la page 58. 
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Attention 
Attention a la formulation de vos idées. 


Evitez les jugements de valeur qui n’ont pas leur place dans un travail universitaire, comme : 
La pratique récréative de la chasse et de la péche est un divertissement honteux. 


Attention à l'usage des sources d'information. 


Évitez le plagiat en vous informant sur le style de référence demandé et sur les règlements 
scolaires de votre université. 


Si vous empruntez de l'information contenue dans la littérature pour appuyer vos idées ou 
vos arguments, assurez-vous d’ajouter : 


un mot de transition ou un verbe introducteur pour l'intégrer dans le texte; 
des guillemets s'il s'agit d'une citation; 

une référence qui en indique la provenance; 

une explication qui en démontre la pertinence. 
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3.3 La conclusion 


La conclusion fait le bilan du travail et insiste sur les résultats qui ont été obtenus dans 
le développement. Elle constitue les derniers 10 % du texte et a deux sections : 

la synthèse du travail; 

l'ouverture vers une nouvelle piste de réflexion. 


Synthèse 


La première tâche de la conclusion est de faire ressortir les points forts du travail pour 
convaincre le lecteur du bien-fondé de la thèse. Les conclusions partielles qui ont été 
tirées dans le développement doivent donc être réitérées de façon plus directe et cohésive. 


Ouverture 


La seconde tâche de la conclusion est de faire un commentaire final qui réaffirme la position 
défendue dans le développement. Les dernières lignes du texte cherchent donc à appuyer 
la thèse de façon mémorable et à situer la thèse dans un contexte plus large pour montrer 
son importance dans le domaine d'études. 


Voici quelques façons de conclure un travail : 
Faites une prédiction où proposez une solution, comme : Pour sauver le grand requin 
blanc de l'extinction, il faut non seulement mettre fin à la surpêche et à l'enlèvement illégal 
des nageoires, mais aussi améliorer l'image qui lui est associée dans l'imaginaire collectif. 


Illustrez votre position à l'aide d'une image percutante, comme : La sympathie qu'attirent 
un tigre, un lion et bon nombre d'autres superprédateurs photographiés avec leur chasseur 
comparativement à celle qu'inspire la vue d'un grand requin blanc suspendu sur un quai 
témoigne de l'importance de changer l'image négative de cet animal marin. 


Répondez a une question qui a été posée dans l'introduction, comme : Ne punissons pas 
le grand requin blanc simplement parce qu'il a été démonisé par un film à suspense. Sinon, 
cette espèce vulnérable (et bien d'autres encore) risque de s'éteindre. 
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Extrait 


Consignes du travail : Plusieurs espèces sont en voie de disparition. Expliquez les causes 


3.3 LA CONCLUSION 


de la vulnérabilité d'une espèce de votre choix et présentez les conséquences possibles 


de son extinction. 


SYNTHÈSE 


OUVERTURE 


Conclusion 


En bref, la gravité de la situation est incontestable. Si les taux 
de capture et de mutilation du grand requin blanc se maintiennent, 
ce superprédateur pourrait disparaître. Sans lui pour contrôler la 
population de ses espèces proies et pour éliminer les animaux malades, 
la détérioration de plusieurs écosystèmes risque de se produire et de 
menacer d'autres espèces par contrecoup. Compte tenu de la portée 
que l'absence du grand requin blanc pourrait avoir sur la biodiversité, 
sauver cette espèce vulnérable de l'extinction est d'une importance 
primordiale. Des lois visant sa protection ont déjà été adoptées, mais 
elles doivent également être respectées. Il est temps de changer la 
perception du public à l'égard du grand requin blanc, car l'homme 
est une bien plus grande menace pour lui qu'il ne l'est pour l'homme. 
Il faut agir de manière collective pour prévenir l'extinction non 
seulement du grand requin blanc, mais aussi d'innombrables autres 
espèces animales et végétales. Les ajouts trop fréquents faits à la 
Liste rouge des espèces menacées de l'Union internationale pour la 
conservation de la nature en sont la preuve. D'ailleurs, si cette liste 
déjà trop longue continue à s'allonger, Homo sapiens pourrait 
éventuellement en faire partie. 


Attention aux erreurs fréquentes : 


N'ajoutez pas des idées qui n'ont pas été développées dans le travail, comme : La pollution 
marine est un autre facteur important qui contribue à la vulnérabilité de cette espèce. 


Ne présentez pas des points de vue contraires qui remettent le travail en cause, comme : Vu 
la récente augmentation du nombre de grands requins blancs estimée par certains biologistes, 
ces mesures de protection sont-elles vraiment une priorité? 
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de travaux 


4.1 Labibliographie annotée 19 

Le compte rendu classique 82 
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46 La proposition de recherche 96 
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4.9 La revue de littérature 103 


Ada 


4.1 LA BIBLIOGRAPHIE ANNOTEE 


4.1 La bibliographie annotée 


La bibliographie annotée (aussi appelée bibliographie analytique ou bibliographie commentée) 
peut être un travail en soi ou faire partie d'un plus grand projet de recherche. Elle a pour but de 
faire un survol et, dans certains cas, une évaluation critique de la littérature sur un sujet donné. 

Elle aborde à tour de rôle un certain nombre de sources liées à une question de recherche 
en commençant par leur notice bibliographique, suivie d'un paragraphe explicatif résumant 
leur contenu et, au besoin, démontrant leur pertinence dans le cadre du projet de recherche. 


Structure 


SOURCE 


Introduction 
Ne rédigez pas d'introduction à moins d'avis contraire. 


Développement 

Classez les notices bibliographiques par ordre alphabétique selon le 
nom de l'auteur. Au besoin, utilisez des intertitres pour trier les sources 
par thème, par mot clé, ou en fonction de tout autre facteur pertinent. 


Insérez les paragraphes explicatifs sous la notice bibliographique 
appropriée. 

- Faites la lecture exploratoire de chaque source pour repérer la thèse 
de l'auteur et les éléments majeurs. Soulignez les mots clés et les 
intertitres pour dégager les arguments ou les thèmes importants. 


- Faîtes la lecture active de chaque source pour retenir le matériel essentiel 
à la compréhension et éliminer les détails de moindre importance. 
dentifiez l'idée centrale de chaque paragraphe, section ou chapitre 
pour faire un plan à rebours. 


* Ciblez l'information qui est directement liée à la question de recherche. 
ontrez le lien entre chaque source et la question de recherche. 


Conclusion 
Ne rédigez pas de conclusion à moins d'avis contraire. 


79 


4.1 LA BIBLIOGRAPHIE ANNOTEE 


Extrait 


Consignes du travail : Faîtes une bibliographie annotée comprenant cing sources scientifiques 
sur un sujet de votre choix lié à la France de l'Ancien Régime. Faites approuver votre sujet 
avant de commencer la recherche. Utilisez la méthode traditionnelle. 


SOURCE 1 


RÉSUMÉ 


SOURCE 2 


RÉSUMÉ 


SOURCE 3 


RÉSUMÉ 
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CARMONA, Michel. Richelieu : l'ambition et le pouvoir, Paris, Fayard, 
1983, 783 p. 


Cette monographie relate les événements marquants de la vie de 
Richelieu, exposant ainsi les motivations ayant conduit aux politiques 
intransigeantes qu'il a mises en place et qui l'ont rendu célèbre. Elle se 
penche sur l'ambition légendaire de Richelieu et sur l'usage parfois 
controversé qu'il a fait du pouvoir. Incontournable dans le cadre de 
mon projet de recherche, cet ouvrage aide non seulement à définir 
l'absolutisme monarchique, mais aussi à expliquer les complexes 
ramifications des politiques de Richelieu. 


LE ROY LADURIE, Emmanuel. l'Ancien Régime, Paris, Hachette, 1991, 
t. 1,504 p. 


Cette monographie trace l'histoire de la France de l'Ancien Régime, 
mais plus précisément de l'évolution du système politique français au 
XVI siècle. Cet ouvrage, et en particulier le chapitre « Raison et déraisons 
d'État », contribue à la réalisation de mon projet de recherche parce 
qu'il offre de précieuses informations sur les décisions politiques qui 
ont favorisé l'essor de l'absolutisme monarchique, en plus de montrer 
l'influence déterminante de Richelieu quant aux fondations 
idéologiques de la monarchie sous Louis XIII. 


PALM, Franklin Charles. «The Siege and Capture of La Rochelle in 1628: 
Its Economic Significance », Journal of Political Economy, vol. 31, 
n° 1, 1923, p. 114-127. doi: 10.1086/253493. 


Cet article de périodique traite des motivations économiques qui 
ont poussé Richelieu a assiéger La Rochelle. D'après l'auteur, cette lutte 
pour le contrôle du commerce maritime a eu lieu non seulement 
parce que le parti huguenot représentait une menace à l'absolutisme 
monarchique envisagé par Richelieu, mais aussi parce que la suprématie 
du roi en France (et de la France en Europe) dépendait d'une meilleure 
source de revenus. Cet article est pertinent dans le cadre de mon projet de 
recherche, puisqu'il offre une perspective économique du renversement 
du parti huguenot. 


SOURCE 4 


RESUME 


SOURCE 5 


RESUME 


4.1 LA BIBLIOGRAPHIE ANNOTEE 


PARKER, David. « The Social Foundation of French Absolutism 
1610-1630 », Past and Present, n° 53, 1971, p. 67-89. 
[www.jstor.org/stable/650281] (Consulté le 7 avril 2015). 


Cet article de périodique rend compte du particularisme du parti 
huguenot en France et aide à comprendre que la montée de l'absolu- 
tisme monarchique était étroitement liée au renversement du parti 
huguenot qui, à l'époque, jouissait d'une indépendance politique, 
religieuse et économique au sein du royaume français. Cet article est 
indispensable à la réalisation de mon projet de recherche, car il permet 
de voir en quoi le parti huguenot représentait une menace au programme 
de Richelieu, et en quoi la ruine du parti huguenot a avancé la cause 
de Richelieu. 


STANKIEWICZ, W. J. Politics and Religion in Seventeenth-Century France: 
A Study of Political Ideas From Monarchomachs to Bayle, as 
Reflected in the Toleration Controversy, Toronto, University 
of Toronto Press, 1960, 269 p. 


Cette monographie décrit la relation qui existait entre la politique 
et la religion en France au XVIIe siècle pour expliquer le rôle déterminant 
qu'ont joué les politiques de Richelieu dans la configuration d'une 
monarchie plus centralisée et efficace. Du fait qu'il permet de mieux 
apprécier la portée historique des politiques de Richelieu en montrant 
leur importance dans l'apogée absolutiste de la monarchie sous Louis XIV, 
cet ouvrage est une source d'information cruciale dans le cadre de mon 
projet de recherche. 
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42 Le compte rendu classique 


Le compte rendu classique est un texte qui reprend de façon réduite les idées essentielles 
d'un autre texte (le texte étudié) et qui les explique. En règle générale, le compte rendu 
classique est écrit à la troisième personne et est composé de deux parties : un résumé et 
une explication du texte étudié. 


Note. — Le terme compte rendu est parfois utilisé comme synonyme du terme résumé. En cas 
de doute, consultez le professeur. 


z s COMPTE RENDU COMPTE RENDU 
RESUME CLASSIQUE CRITIQUE 
Idées essentielles Idées essentielles Idées essentielles 
du texte d'origine du texte étudié du texte étudié 


Analyse de 
la méthodologie 
et des sources 
d'information 


Explication des 
arguments ou des 
thèmes principaux 


Évaluation 
de la thèse et 
des arguments 


À moins que les consignes ne précisent le contraire, le résumé reste dans le texte d'origine, 
c'est-à-dire qu'il ne présente aucune information qui n'est pas tirée du texte. 

Pour en savoir plus sur le résumé, rendez-vous à la page 100. 

À moins que les consignes ne précisent le contraire, le compte rendu sort du texte étudié, 
c'est-à-dire qu'il réfléchit sur le texte et qu'il présente des observations sur le fond et la forme 


du texte. Au besoin, il peut faire référence à d'autres ouvrages pour nourrir la réflexion. 


Pour en savoir plus sur le compte rendu critique, rendez-vous à la page 87. 
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Introduction 
Captez l'intérêt du lecteur et présentez l'auteur du texte étudié. 


Présentez le texte étudié. 


Présentez la thèse développée par l'auteur dans le texte étudié. 


Développement 
Reprenez en vos propres mots les idées principales du texte étudié 
(ou les événements marquants s'il s'agit d'un texte narratif). 


* Faites la lecture exploratoire du texte étudié pour repérer la thèse 
de l'auteur et les éléments majeurs. Soulignez les mots clés et les 
intertitres pour dégager les arguments ou les thèmes importants. 


* Faites la lecture active du texte étudié pour retenir le matériel 
essentiel à la compréhension et éliminer les détails de moindre 
importance. Identifiez l'idée centrale de chaque paragraphe, section 
ou chapitre pour faire un plan à rebours. 


* Organisez les idées du résumé en suivant la progression du texte 
étudié. Ciblez les éléments qui seront explorés plus loin. 


Expliquez les arguments principaux du texte étudié (ou les thèmes 
principaux s’il s'agit d'un texte narratif). Montrez comment les arguments 
évoqués ou les thèmes abordés appuient la thèse de l'auteur. 

Utilisez des mots de transition et, au besoin, utilisez des intertitres pour 
clarifier la progression du texte. 

Conclusion 


Réitérez les idées qui appuient la thèse développée dans le texte étudié. 


Situez le texte étudié dans un contexte plus large pour proposer 
d'autres pistes de réflexion. 
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Extrait 


Consignes du travail : Rédigez un compte rendu classique d'environ 1000 mots du recueil 
de nouvelles Les gens fidèles ne font pas les nouvelles de Nadine Bismuth. Faites appel a trois 
nouvelles pour illustrer vos observations et a trois sources secondaires pour les appuyer. 
Utilisez la méthode auteur-date. 


SUJET AMENE Née a Montréal en 1975, Nadine Bismuth publie son premier ouvrage 
ux éditions du Boréal en 1999. À l'âge de 25 ans, elle remporte le Prix 
drienne-Choquette et le Prix des libraires du Québec pour ce recueil 
e nouvelles intitulé Les gens fidèles ne font pas les nouvelles. Comme le 
itre le laisse entendre, l'infidélité est au coeur de l'ouvrage : c'est le thème 
ui relie les 13 nouvelles du recueil. Avec beaucoup de perspicacité et 
‘ironie, Bismuth parvient à représenter l'infidélité sous plusieurs formes 
t dans divers contextes. Ce travail s'intéresse particulièrement aux 
roblèmes d'intimité dans les relations de couple tels qu'ils sont explorés 
ans les nouvelles intitulées « Un secret bien gardé », « Fondue chinoise » 
« Bon courage ». 


Q > © 


SUJET POSÉ 


ct. 


SUJET DIVISÉ 


© a D © OO 


RÉSUMÉ En premier lieu, la nouvelle « Un secret bien gardé » raconte 
l'histoire d'Élise, une femme de ménage qui se rend aux funérailles 
de son amant. Craignant d'être reconnue, elle modifie son apparence 
et tente de rester discrète; toutefois, lorsqu'elle rencontre l'épouse de 
M. Séguin dans les toilettes, elle ne peut s'empêcher de lui offrir ses 
condoléances. Ne voulant pas dévoiler son identité ni faire souffrir 
davantage une femme nouvellement veuve, elle se fait passer pour la 
psychologue du défunt. Troublée par ce faux secret, M™* Séguin fond 
en larmes dans les bras de la maîtresse de son mari. En deuxième lieu, 
la nouvelle « Fondue chinoise » fait le récit de deux couples dans une 
impasse : Lise et Normand, et Murielle et Jean. Réunis à l'occasion d'un 
souper, les couples se séparent lorsque Murielle et Normand offrent 
d'aller chercher du café pour conclure la soirée. Pendant leur absence, 
Jean confie à Lise que Murielle et Normand ont une aventure secrète 
depuis plusieurs mois. En apprenant la trahison de son mari et de son 
amie, Lise s'abandonne à son tour à une passion adultère avec Jean 
avant le retour des deux autres. En dernier lieu, la nouvelle « Bon courage » 
raconte l’histoire de Lisa, une femme vivant dans la pauvreté avec son 
jeune fils et son conjoint, Paul, soupçonné d'infidélité. Une nuit où elle 
héberge sa mère tandis que son appartement infesté de coquerelles est 
soumis à la fumigation, les deux femmes se retrouvent dans la cuisine, 
incapables de dormir. Pendant que Lisa consulte les offres d'emploi, sa 
mère met en doute les heures supplémentaires que Paul dit faire au 
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EXPLICATION 


4.2 LE COMPTE RENDU CLASSIQUE 


garage a cette heure tardive. Lisa, qui préfére garder ses inquiétudes 
secrètes, demande a sa mère de changer de sujet. 


Centrale dans ces trois récits et dans les dix autres nouvelles du 
recueil, l'infidélité est clairement le thème dominant de l'ouvrage. 
Récurrent d'une histoire à l'autre, ce thème s'inscrit dans une tendance 
observée au Québec à la fin du XX siècle. D'après Gaëtan Brulotte (2001), 
qui a analysé un imposant corpus de nouvelles québécoises publiées 
dans les années 1990, le thème des problèmes d'intimité dans les 
relations de couple « est si envahissant, si répétitif, d'un recueil et d'un 
auteur à l'autre qu'il est assurément indicateur [...] d'un malaise profond 
dans la société québécoise » (p. 770). Le lecteur ressent en effet ce malaise 
en parcourant l'ouvrage de Bismuth, notamment lorsque Lisa voit une 
coquerelle s'échapper de la valise de sa mère dans « Bon courage ». 
Après une agitation frénétique, la coquerelle s'arrête comme si elle croyait 
que sa présence passerait inaperçue, mais « elle se trompait, car je la 
voyais très bien » (Bismuth, c1999, 2001, p. 91), précise Lisa. Ainsi, à l'égal 
de l'infidélité de son conjoint, elle voit la coquerelle qui s'est introduite 
chez elle, mais elle est incapable de s'en débarrasser. Ce sentiment 


d'impuissance accompagne souvent l'infidé 
si la trahison était inévitable. Il en va de mêm 


corps à Jean dans « Fondue chinoise », car « elle avait l'i 


c'était tout ce qui lui restait; [car] elle craigna 


et lui glisse entre les doigts comme elle estimait que sa 


ité dans le recueil, comme 
e pour Lise, qui offre son 
mpression que 
it que ce corps lui échappe 


vie venait de le 


faire » (Bismuth, c1999, 2001, p. 49). Ces chutes, très ironiques, illustrent 
bien le fait que les nouvellistes, en plus d'être des écrivains, « sont aussi 
des critiques sociaux acerbes, bien informés, préoccupés et lucides, au 
point de faire de la nouvelle un lieu vivant de réflexion sur les problèmes 
de notre temps » (Brulotte, 2001, p. 796), en l'occurrence l'infidélité. 
D'ailleurs, l'ironie avec laquelle Bismuth aborde l'infidélité est la 
stratégie rhétorique principalement adoptée pour critiquer les relations 
de couple. Le choix de cette stratégie suggère qu'elle fait confiance au 
lecteur, qu'elle lui laisse le soin de faire les rapprochements nécessaires 
pour détecter ses pointes (Morier, 1998). Car effectivement, pour que 
l'ironie soit plus frappante, la subtilité est de mise. Comme le dit 
Vladimir Jankélévitch (1979), « l'ironie ne veut pas être crue, elle veut 


1 


être comprise. C'est-à-dire “interprétée” Lironie nous fait accroire non 


0 


ce qu'elle dit, mais ce qu 


elle pense; bonne conductrice, elle s'arrange 


pour que l'on croie ce qu'elle insinue » (p. 60). Par exemple, la seule 
chose à laquelle pense Lise lorsqu'elle trompe son mari sur le plancher 
du salon dans « Fondue chinoise », c'est la moquette : «elle aurait 
voulu [l'arracher], la décoller du plancher, l'extirper, la déraciner, et la 
maison avec, s'il le fallait. Peine perdue : quinze ans plus tôt, elle avait 
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choisi un modèle de moquette de qualité supérieure » (Bismuth, c1999, 
2001, p. 50). Elle songe alors aux hommes qui en avaient fait l'installation 
et qui l'avaient assurée qu'elle ne regretterait pas son choix. Le lecteur 
comprend cependant que le contraire est vrai. De même, bien qu’ Elise 
prétende étre la psychologue de M. Séguin dans « Un secret bien gardé », 
e lecteur sait qu'elle est en fait sa maîtresse depuis le soir où il lui a remis 
un livre qu'elle avait laissé tomber par mégarde dans son bureau, un 
ivre a l'eau de rose qui « racontait l'histoire d'une femme qui tombait 
amoureuse de son psychologue » (Bismuth, c1999, 2001, p. 13). En 
rapprochant le mensonge d'Élise et les circonstances qui l'ont suscit 
e lecteur comprend que la réaction à l'apparence démesurée de 

me Séguin est tout à fait justifiée. L'ironie s'avère donc efficace non 
seulement pour émettre une critique, mais aussi pour provoquer 
une réflexion. 


mD 


0 


Pour conclure, que l'infidélité soit répétée ou pas, souhaitée ou 
pas, avouée ou pas, elle est omniprésente dans le recueil de nouvelles 
de Bismuth et dans de nombreux autres ouvrages publiés au Québec 
dans les années 1990. En effet, en plus de relier les nouvelles « Un secret 
ien gardé », « Fondue chinoise » et « Bon courage », ce thème populaire 
armi les nouvellistes québécois est révélateur d'un trouble social ressenti 
u tournant du XXIe siècle. Grace à l'ironie qu'elle manie avec élégance, 
ismuth ouvre une fenêtre sur les problèmes d'intimité dans les relations 
e couple. Au fait, il serait intéressant de voir le portrait qu'elle en dresse 
ans Êtes-vous mariée à un psychopathe? — un recueil de nouvelles publié 
ix ans après Les gens fidèles ne font pas les nouvelles. 
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43 Le compte rendu critique 


Le compte rendu critique est un texte qui reprend de façon réduite les idées essentielles 
d'un autre texte (le texte étudié), qui les analyse et qui les évalue. En règle générale, le 
compte rendu critique est écrit à la troisième personne et est composé de trois parties : 
un résumé, une analyse et une évaluation du texte étudié. 


Note. — Le terme compte rendu est parfois utilisé comme synonyme du terme résumé. En cas 
de doute, consultez le professeur. 


- : COMPTE RENDU COMPTE RENDU 
RESUME CLASSIQUE CRITIQUE 

Idées essentielles Idées essentielles Idées essentielles 

du texte d'origine du texte étudié du texte étudié 


Analyse de 
la méthodologie 
et des sources 
d'information 


Explication des 
arguments ou des 
thèmes principaux 


Évaluation 
de la thèse et 
des arguments 


À moins que les consignes ne précisent le contraire, le résumé reste dans le texte d'origine, 
c'est-à-dire qu'il ne présente aucune information qui n'est pas tirée du texte. 


Pour en savoir plus sur le résumé, rendez-vous à la page 100. 
À moins que les consignes ne précisent le contraire, le compte rendu sort du texte étudié, 
c'est-à-dire qu'il réfléchit sur le texte et qu'il présente des observations sur le fond et la forme 


du texte. Au besoin, il peut faire référence à d'autres ouvrages pour nourrir la réflexion. 


Pour en savoir plus sur le compte rendu classique, rendez-vous à la page 82. 
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Structure 


Introduction 
SUJET AMENE Captez l'intérêt du lecteur et présentez l'auteur du texte étudié. 


SUJET POSE Présentez le texte étudié. 
SUJET DIVISE Présentez la thèse développée par l'auteur dans le texte étudié. 
Développement 


Reprenez en vos propres mots les idées principales du texte étudié 
(ou les événements marquants s'il s'agit d'un texte narratif). 


* Faites la lecture exploratoire du texte étudié pour repérer la thèse 
de l’auteur et les éléments majeurs. Soulignez les mots clés et les 
intertitres pour dégager les arguments ou les thèmes importants. 


* Faites la lecture active du texte étudié pour retenir le matériel 
essentiel à la compréhension et éliminer les détails de moindre 
importance. Identifiez l'idée centrale de chaque paragraphe, section 
ou chapitre pour faire un plan à rebours. 


* Organisez les idées du résumé en suivant la progression du texte 
étudié. Ciblez les éléments qui seront explorés plus loin. 


ANALYSE Analysez le cadre théorique et la méthodologie (ou le contenu 
idéologique et la rhétorique s'il s'agit d'un texte narratif). Montrez 
comment les sources d'information consultées ou les procédés 
stylistiques employés influencent la thèse de l'auteur. 


ÉVALUATION Évaluez les arguments principaux du texte étudié (ou les thèmes 
principaux s'il s'agit d'un texte narratif). Etablissez les forces et les 
faiblesses du texte étudié. 


Utilisez des mots de transition et, au besoin, utilisez des intertitres pour 
clarifier la progression du texte. 


Conclusion 
SYNTHÈSE Réitérez les idées qui appuient la thèse développée dans le texte étudié. 
OUVERTURE Situez le texte étudié dans un contexte plus large pour proposer 


d'autres pistes de réflexion. 


co 
| i 


Extrait 


Consignes du travail : Rédigez un compte rendu critique d'environ 1000 mots de la brochure 
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historique Louis Riel rédigée en 1992 par Thomas Flanagan. Ne faites appel à aucune autre 
source pour faire votre analyse. Utilisez la méthode auteur-date pour renvoyer au texte étudié. 


SUJET AMENÉ 


SUJET POSÉ 


SUJET DIVISÉ 


RÉSUMÉ 


ANALYSE 


Thomas Flanagan, professeur en sciences politiques à l'Université 
de Calgary, est un des grands spécialistes de Louis Riel et des questions 
étis. Une bonne partie de sa carrière fut d'ailleurs consacrée à la 
publication d'ouvrages parfois contestés sur ces sujets. Il est notamment 
‘auteur de la brochure historique Louis Riel, une publication non 
scientifique qui se destine a un public de non-spécialistes et qui fait 
e survol de la vie du chef des Métis. Bien que Flanagan n'exprime pas 
clairement sa thèse dans l'introduction, le lecteur en déduit que Louis 
Riel, par son extrémisme religieux, aurait mené les Métis à leur perte en 
provoquant des rébellions inutiles. 


Dans cette brochure, Flanagan commence par la mise en contexte 
nécessaire de l'établissement du peuple Métis dans la région de la Rivière 
Rouge et du rôle primordial de la Compagnie de la baie d'Hudson dans 
la gestion de cette colonie. Plus loin, il décrit l'enfance et l'éducation de 
Louis Riel, et il poursuit avec la vente des droits sur la Terre de Rupert par 
la Compagnie de la baie d'Hudson en 1869, soit l'événement déclencheur 
du premier soulèvement dirigé par Louis Riel. Il parle ensuite de l'exil de 
Louis Riel, pendant lequel se développent son intérêt pour la religion et 
son « mysticisme personnel » (Flanagan, 1992, p. 11). Puis, il se penche 
sur l'internement de Louis Riel qui, emparé d'une fièvre millénariste, 
se considère comme le prophète d'un peuple élu. D'après Flanagan 
(1992), « son comportement ne fut plus jamais le même par la suite » 
(p. 12) et, lorsqu'il est invité par les Métis de la colonie de Saint-Laurent 
à diriger un mouvement de revendication, son agitation mène à un 
second soulèvement, celui-ci durement réprimé par le gouvernement 
du Canada. Selon l'auteur, Louis Riel aurait donc mené les Métis à leur 
perte en prenant la défense de leurs droits comme un prétexte pour 
accomplir une mission divine qu'il se serait confiée. 


D'un point de vue méthodologique, la lecture de cette brochure 
donne l'impression d'une narration historique positiviste plutôt que 
d'une analyse scientifique des conséquences sur le peuple Métis des 
décisions politiques de Louis Riel. En effet, bien que l'auteur mentionne 
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quelques sources d’information, il ne discute pas explicitement de leur 
contenu ni de l'interprétation qui en a été faite par les historiens en 
général (et par lui-même en particulier). Si Flanagan n'identifie pas la 
méthodologie à laquelle il recourt pour justifier sa position sur Louis Riel, 
le lecteur comprend qu'il utilise une méthodologie qualitative fondée sur 
l'examen de sources primaires plutôt qu'une méthodologie quantitative. 

Dans l'introduction, Flanagan aborde brièvement les nouvelles 
façons d'examiner les sources primaires dans le contexte de l’histoire 
canadienne, mais sans aller dans les détails ni mettre ces nouvelles 
méthodologies qualitatives en relation avec la thèse développée 
dans sa brochure. Il évoque que « les chercheurs d'archives ont [...] 
découvert de nouvelles sources et réexaminé sous un autre angle 
es sources connues » (Flanagan, 1992, p. 3), mais il n'explique pas la 
contribution de ces sources au développement de son argumentaire. 
De plus, l'absence de références dans le texte donne l'impression d'un 
manque de rigueur de la part de l’auteur et ne permet pas une lecture 
critique de l'article, puisqu'il est impossible de faire les liens entre les 
informations présentées et des sources primaires particulières. 

Par ailleurs, Flanagan situe à peine son analyse dans l'ensemble de 
a littérature scientifique sur Louis Riel. L'introduction est la seule occasion 
où il inclut des éléments historiographiques dans sa brochure, soit lorsqu'il 
compare ses résultats de recherche à ceux de George F. G. Stanley en 
ajoutant que « Louis Riel est un homme tellement complexe et 
mystérieux qu'il n'y a pas deux auteurs qui le voient de la même façon » 
(Flanagan, 1992, p. 3). Là encore, les éléments de comparaison donnés 
sont peu précis. Le lecteur en déduit que Flanagan et Stanley n'ont pas 
la même opinion sur Louis Riel, sans pour autant connaître les éléments 
du débat historiographique qui semble opposer ces deux chercheurs. 
En bref, le style narratif de Flanagan, qui intègre peu de sources 
d'information, tend à diminuer la portée de ses résultats de recherche. 


De manière générale, le contexte historique est bien expliqué et 
le contenu est approprié à une publication dans les brochures de la 
Société historique du Canada, soit une publication non scientifique et 
non révisée par les pairs. Flanagan donne beaucoup de détails concrets 
sur la vie de Louis Riel et sur le contexte géopolitique et social de 
l'avènement de ce dernier à la tête du peuple Métis. Cependant, étant 
donné que la brochure ne mentionne pas explicitement la thèse de 
l'auteur et que, par conséquent, l'impact du millénarisme de Louis Riel 
sur le peuple Métis n'est compris qu'au fil du texte (et surtout dans la 
conclusion), le lecteur pourrait interpréter ce manque de précision 
comme un manque de transparence. De fait, la brochure fait le survol 
de la vie de Louis Riel sans vraiment s'inscrire dans une argumentation 


SYNTHESE 


OUVERTURE 


cohérente. Flanagan affirme plus qu'il n'explique, ne laissant aucune 
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place au débat, et ne se prononçant pas sur d'autres facteurs écono- 
miques et sociaux qui auraient pu expliquer les rébellions. Un seul 
angle est exploré : « trop obnubilé par ses visions et ses révélations 


pour se rendre compte [des] réalité 
1992, p. 23), Louis Riel aurait mené | 


s politiques ordinaires » (Flanagan, 
es Métis à leur perte. 


Ainsi, Flanagan attribue largement les déboires de la rébellion de 


la Rivière Rouge et de la rébellion d 
que s'est confiée Louis Riel, et il exp 
Métis par la fièvre millénariste de le 
qu'elle soit intéressante, est cepen 


u Nord-Ouest à la mission divine 
ique même la dissolution du peuple 
ur chef. La thèse de Flanagan, bien 
dant affaiblie par l'absence de 


références dans le texte et le manque de précision de l'auteur. En 


effet, l'impression générale d'un ce 
l'argumentaire. Une comparaison 


rtain laxisme mine la crédibilité de 
s'impose donc entre les résultats 


de recherche de Flanagan et ceux d'autres historiens afin de révéler 


d'autres perspectives possibles de 
sur le peuple Métis. 


997 mots 


a vie de Louis Riel et de son impact 
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44 La dissertation 


La dissertation est un projet de recherche qui a pour but d'explorer un événement où un 
phénomène d'intérêt dans le cadre d'un cours. Elle veut montrer la compréhension des 
théories et des concepts vus en salle de classe et en faire l'application dans un contexte 


plus large. 
Structure 
Introduction 
Captez l'intérêt du lecteur et présentez le sujet du travail. 
Présentez la thèse du travail. 
Présentez les idées qui appuient la thèse du travail. 
Développement 
Fes Développez les idées qui appuient la thèse du travail. 
* Délimitez le sujet du travail pour trouver une façon unique de l'aborder. 
- Faites de la recherche pour découvrir les idées, les faits, les théories et 
es concepts dominants dans la littérature. Intégrez uniquement le 
matériel pertinent tiré de sources sûres, et indiquez systématiquement 
a provenance des citations, des paraphrases et des résumés. 
* Organisez vos idées pour établir la progression du texte. Utilisez des 
mots de transition et, au besoin, utilisez des intertitres pour clarifier 
a progression du texte. 
Conclusion 
Faites ressortir les points forts du travail. 
Faites un commentaire final qui réaffirme la position défendue dans 


le développement. 


Pour en savoir plus sur le processus de rédaction, rendez-vous à la section 2. 


Pour en savoir plus sur la structure d'un travail, rendez-vous à la section 3. 


4.4 LA DISSERTATION 


Note. — Le développement du travail peut être structuré de plusieurs façons pour le même 
sujet; tout dépend de l'angle d'attaque. 


Plans par confrontation 

Les idées contenues dans le développement peuvent être structurées de manière à opposer 
deux éléments du sujet. 

ex. : La réinsertion sociale des délinquants sexuels 


Plan analogique Plan comparatif Plan dialectique 
1. Ressemblances 1. Élément A 1. Thèse (pour) 
Approche punitive vs réparatrice Approche punitive Conditions optimales, ou buts 
2. Différences 2. Élément B 2. Antithèse (contre) 
Approche punitive vs réparatrice Approche réparatrice Conditions actuelles, ou défis 
3. Analogie 3. Comparaison 3. Synthèse (position) 
Éducation Approche punitive vs réparatrice Réinsertion sociale possible 


Plans par démonstration 

Les idées contenues dans le développement peuvent aussi être structurées de manière 
à valider une thèse. 

Ex. : La réinsertion sociale des délinquants sexuels requiert un effort collectif. 


Plan argumentatif Plan analytique Plan thématique 
1. Argument À 1. Problème 1. Thème À 

Faire cesser la stigmatisation Réinsertion sociale difficile Responsabilités des institutions 
2. Argument B 2. Causes 2. Thème B 

Faire participer la communauté Panique morale, stigmatisation Responsabilités des citoyens 
3. Argument C 3. Conséquences 3. Thème C 

(...) Ostracisme, risque de récidive Responsabilités des délinquants 
4. Argument D 4. Solution 4. Theme D 

lad Responsabilisation collective Gea) 


Pouren savoir plus sur le plan, rendez-vous a la page 55. 
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45 La présentation orale 
La présentation orale a pour but de capter l'intérêt de l'auditoire, d'offrir une vue d'ensemble 
précise et concise d'un sujet ou d'une étude, et de générer des discussions. Étant donné que 


la structure d'un texte lu à voix haute diffère de celle d'un texte écrit, une présentation orale 
doit avoir une structure simple et facile à suivre, et comprendre des transitions fluides. 


Structure 


Introduction 
SUJET AMENÉ Captez l'intérêt de l'auditoire et présentez le sujet de la présentation. 


SUJET POSÉ Présentez l'objectif de la présentation. 
SUJET DIVISÉ Présentez l'ordre du jour. 


Développement 
Présentez les idées qui réaliseront l'objectif de la présentation. 


* Délimitez le sujet de la présentation pour trouver une façon unique 
de l'aborder. Variez la façon dont vous présentez l'information pour 
maintenir l'intérêt de l'auditoire. Racontez des anecdotes, utilisez 
de l'humour, montrez des images et des vidéos, faites participer 
l'auditoire, etc. 


- Faites de la recherche pour découvrir les idées, les faits, les théories et 
les concepts dominants dans la littérature. Tentez de prévoir les 
questions que pourrait poser l'auditoire afin de préparer des 
réponses complètes. 


* Organisez vos idées pour établir la progression du texte. Au besoin, 
incluez un rappel de l'ordre du jour pour indiquer à l'auditoire les 
éléments couverts ainsi que ceux qu'il reste à couvrir. 

* Rédigez deux textes différents : des notes de lecture au contenu 
détaillé (pour vous) et une affiche ou un diaporama au contenu 
épuré (pour l'auditoire). 


+ Limitez à l'essentiel le contenu présenté sur l'affiche ou le diaporama. 
Utilisez des constructions parallèles dans les listes à puces, c'est-à-dire 
énumérez des éléments de même nature seulement (comme des 
adjectifs, des noms, des verbes ou des propositions). 


* Corrigez les fautes de français à l'écrit et évitez les erreurs de liaison 
à l'oral, comme : Les chercheurs leur zont dit que cent zeffets différents 
pourraient être ressentis. 


SYNTHESE 
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* Lisez les notes de lecture a voix haute pour déterminer la durée 
de la présentation, et modifiez le contenu en conséquence au lieu 
de modifier la vitesse à laquelle vous le présentez. Respectez le 
nombre de minutes indiqué dans les consignes (en prévoyant 
environ 20 minutes pour 10 pages tapées à double interligne). 


Conclusion 
Faites ressortir les points forts de la présentation. 


Faites un commentaire final qui réaffirme la position défendue pendant 
la présentation et invitez l'auditoire à poser des questions. 
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4.6 La proposition de recherche 


La proposition de recherche a pour but de détailler un projet de recherche qui répondrait à une 
question de recherche clairement définie. Elle veut convaincre le lecteur de l'importance et 
de la faisabilité de ce projet de recherche, c'est-à-dire montrer qu'il peut être réalisé selon 
l'approche choisie, qu'il peut être appuyé par suffisamment de données, et qu'il peut être 
terminé dans les délais prescrits. 


Structure 


Introduction 
SUJET AMENÉ Captez l'intérêt du lecteur et présentez le sujet du travail. 


SUJET POSÉ Présentez la question de recherche. 


Situez la question de recherche par rapport à l'information contenue 
dans la littérature pour montrer l'importance de réaliser le projet de 
recherche proposé. 


Développement 
RECENSION DES Prouvez le bien-fondé de la question de recherche. 


+ Lisez chaque ouvrage pour repérer la thèse de l'auteur et les éléments 
majeurs du texte. Compilez l'information liée au sujet dans des fiches 
de lecture. 


* Comparez les ouvrages pour relever les tendances dans la littérature 
et les questions qui restent sans réponse. Triez le matériel d'intérêt par 
hème, par mot clé, ou en fonction de tout autre facteur pertinent. 


- Énoncez à la fois les idées présentes et les idées absentes dans 
a littérature liée à la question de recherche. Utilisez des mots 
de transition et, au besoin, utilisez des intertitres pour clarifier 
a progression du texte. 


CADRE THÉORIQUE Indiquez les théories qui seront appliquées pendant la recherche. 


* Décrivez les présupposés sur lesquels s'appuiera l'interprétation des 
données. Expliquez les idées et les faits qui orienteront le projet de 
recherche. Au besoin, définissez les termes empruntés ou inventés. 


+ Justifiez votre choix parmi les théories développées dans la 
littérature. Expliquez comment elles permettront d'aborder la 
question de recherche. 


Indiquez les méthodes qui seront suivies pendant la recherche. 
* Décrivez les outils d'analyse avec lesquels se fera la collecte des 
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données. Expliquez leurs possibilités et leurs limites. Au besoin, 
incluez des renseignements sur les participants, l'équipement et 
la procédure expérimentale. 


- Justifiez votre choix parmi les méthodes utilisées dans le domaine 


d'études. Expliquez comment elles permettront de répondre à la 
question de recherche. 


Indiquez le délai d'exécution du projet de recherche. 
Conclusion 
Faites des prédictions et expliquez leur signification. 


Faites un commentaire final qui réaffirme l'importance de réaliser 
le projet de recherche proposé. 
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4.7 Le rapport de laboratoire 


Le rapport de laboratoire est le compte rendu d'une expérience scientifique faite en laboratoire. 
ll veut non seulement décrire l'expérience, mais aussi expliquer ses résultats et leur signification 
possible. Étant donné que la structure d'un rapport de laboratoire varie d'une discipline à l'autre, 

il importe de suivre les consignes du professeur. 


Structure 
Résumé 
Décrivez l'expérience en un paragraphe. 


Donnez des informations contextuelles intéressantes et pertinentes 
se rapportant à l'expérience. 


Présentez l'objectif de l'expérience, les méthodes qui ont été suivies, 
es résultats qui ont été obtenus et les conclusions qui ont été tirées. 
Utilisez des intertitres, comme Objectif, Méthodes, Résultats et 
Conclusions, directement dans le paragraphe pour faciliter la lecture. 


Utilisez la voix passive et des temps de verbe au passé. 


Introduction 
SUJET AMENÉ Présentez les concepts scientifiques pertinents et les raisons qui ont 
motivé l'expérience. 


SUJET POSÉ Présentez l'objectif de l'expérience. 
SUJET DIVISÉ Présentez Vos hypothèses et vos prédictions, ainsi que vos résultats et 


vos conclusions. 


Matériels et méthodes 
MATÉRIELS Détaillez l'équipement que vous avez utilisé pour réaliser l'expérience 
et, au besoin, détaillez les caractéristiques des sujets qui y ont participé. 


MÉTHODES Détaillez la procédure expérimentale que vous avez suivie de sorte que 
e lecteur puisse reproduire l'expérience. 


ote. — I| est souvent permis de renvoyer à la procédure expérimentale 
ou au manuel de laboratoire) en précisant les modifications que vous 
ui avez apportées, s'il y a lieu. En cas de doute, consultez le professeur. 


4.7 LE RAPPORT DE LABORATOIRE 


Observations 
Indiquez les changements que vous avez observés à chaque étape 
de la procédure expérimentale. 
* Communiquez vos observations au moyen de diagrammes, 
de graphiques et de tableaux. Donnez un titre à chaque figure et, 
au besoin, incluez une légende. 


* Indiquez les bonnes unités de mesure. 


Calculs 
FORMULES Incluez un exemple des formules que vous avez employées. 


* Indiquez les bonnes unités de mesure. 


Résultats 
Indiquez les résultats que vous avez obtenus. 


+ Communiquez vos résultats à l'aide de diagrammes, de graphiques 
et de tableaux. Donnez un titre à chaque figure et, au besoin, incluez 
une légende. 


* Indiquez les bonnes unités de mesure. 


Discussion 
DÉCOUVERTES Interprétez les résultats que vous avez obtenus. 


- Expliquez la signification possible de vos résultats en tenant compte 
de vos hypothèses et de vos prédictions. Évaluez leur validité. 


* Discutez des limitations ou des sources d'erreurs possibles. Faites 
des recommandations pour des expériences éventuelles. 


QUESTIONS Répondez aux questions contenues dans la procédure expérimentale 
(ou dans le manuel de laboratoire), s'il y a lieu. 


Conclusion 
SYNTHÈSE Réitérez les résultats de l'expérience et montrez en quoi l'expérience 
a contribué à votre apprentissage. 


OUVERTURE Situez les résultats de l'expérience dans un contexte plus large pour 
proposer d'autres pistes de recherche. 
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48 Lerésumé 


Le résumé est un texte qui reprend de façon réduite les idées essentielles d'un autre texte 
(le texte d'origine). En règle générale, le résumé suit la progression du texte d'origine et ne 
comprend ni explication, ni analyse, ni évaluation. 


Note. — Le terme résumé est parfois utilisé comme synonyme du terme compte rendu. En cas 
de doute, consultez le professeur. 


COMPTE RENDU COMPTE RENDU 


CLASSIQUE CRITIQUE 


Idées essentielles Idées essentielles Idées essentielles 
du texte d'origine du texte étudié du texte étudié 
Analyse de 


Explication des 
arguments ou des 
thèmes principaux 


la méthodologie 
et des sources 
d'information 


Évaluation 
de la thèse et 
des arguments 


À moins que les consignes ne précisent le contraire, le résumé reste dans le texte d’origine, 
c'est-à-dire qu'il ne présente aucune information qui n'est pas tirée du texte. 


À moins que les consignes ne précisent le contraire, le compte rendu sort du texte étudié, 
c'est-à-dire qu'il réfléchit sur le texte et qu'il présente des observations sur le fond et la forme 
du texte. Au besoin, il peut faire référence à d'autres ouvrages pour nourrir la réflexion. 


Pour en savoir plus sur le compte rendu classique, rendez-vous à la page 82. 


Pour en savoir plus sur le compte rendu critique, rendez-vous à la page 87. 
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Structure 


Introduction 


4.8 LE RESUME 


Ne rédigez pas d'introduction a moins d'avis contraire. 


Développement 
Si le texte d'origine est un texte 
argumentatif ou explicatif : 


Reprenez en vos propres mots 
les idées principales. 


éléments majeurs. Soulignez 
es mots clés et les intertitres 
pour dégager les arguments 
importants. 


Faites la lecture active du texte 
d'origine pour retenir les 
idées essentielles à la 


compréhension et éliminer les 
détails de moindre importance. 


Identifiez l'idée centrale de 
chaque paragraphe, section 
ou chapitre pour faire un plan 
à rebours. 


* Organisez les idées du résumé 
en suivant la progression du 
texte d'origine. 

+ Écrivez le résumé à la 
troisième personne. 

* Utilisez le présent comme 
temps de verbe principal. 


Conclusion 


Faites la lecture exploratoire du 
exte d'origine pour repérer les 


Si le texte d'origine est un texte 
narratif : 


Reprenez en vos propres mots 
les événements marquants. 


Faites la lecture exploratoire du 
exte d'origine pour repérer les 
éléments majeurs. Soulignez 
es mots clés et les intertitres 
pour dégager les thèmes 
importants. 


Faites la lecture active du texte 
d'origine pour retenir les 
événements essentiels à la 
compréhension et éliminer les 
détails de moindre importance. 
Identifiez l'idée centrale de 
chaque paragraphe, section 
où chapitre pour faire un plan 
à rebours. 

* Organisez les idées du résumé 
en suivant la progression du 
texte d'origine. 

+ Écrivez le résumé à la même 
personne que l'auteur. 


* Utilisez les mêmes temps de 
verbe que l’auteur. 


Ne rédigez pas de conclusion à moins d'avis contraire. 
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Extrait 


Consignes du travail : Faites un résumé d'environ 350 mots du chapitre intitulé « Une forêt 
sous-marine » du roman Vingt mille lieues sous les mers de Jules Verne. Aucune référence dans 
le texte ou note en bas de page n'est requise. 


ÉVÉNEMENT 1 Nous avions finalement gagné la forêt sous-marine du capitaine 
Nemo, où je vis pour la première fois des plantes aux tiges exclusivement 
verticales. Je me familiarisai assez rapidement avec l'aspect de la forêt, 
mais je pris à plusieurs reprises des espèces animales pour des espèces 

ÉVÉNEMENT 2 végétales tant elles s'entremélaient. Lorsque le capitaine Nemo inter- 
rompit notre expédition après plusieurs heures de marche, je m'allongeai 
volontiers sur le sol marin et m'assoupis presque aussitôt. À mon réveil, 
je fus stupéfié de voir devant moi une énorme araignée de mer, et je 
songeai alors que des créatures plus dangereuses que celle-ci devaient 

ÉVÉNEMENT 3 habiter cette forêt. Nous reprimes notre expédition en nous aventurant 
dans une vallée et une obscurité encore plus profondes. À la lueur de 
nos lanternes, je constatai que les espèces végétales se faisaient 
maintenant plus rares que les espèces animales. Si la lumière de nos 
lanternes les fit venir vers nous, elles restèrent néanmoins à une 

ÉVÉNEMENT 4 distance inopportune pour la chasse. Notre guide mit fin à l'expédition 
devant une immense paroi rocheuse marquant la limite de son 
domaine. Nous fimes alors demi-tour et empruntames une voie plus 
escarpée, plus difficile, mais plus rapide que celle parcourue à l'aller. 
En peu de temps, les rayons du soleil illuminerent donc de nouveau le 

ÉVÉNEMENT 5 paysage aquatique. Parmi la foule de poissons qui s'agitait autour de 
nous, le capitaine Nemo discerna une loutre de mer qu'il abattit d'un 
coup de fusil. En arrivant à une plaine peu profonde, son compagnon 
abattit à son tour un magnifique albatros qui volait près de la surface 

ÉVÉNEMENT 6 de l'eau. Pendant plusieurs heures, nous poursuivimes notre marche 
vers le Nautilus et, enfin, je vis se dessiner devant nous le fanal du 
sous-marin. J'anticipai un prompt retour à bord, mais c'était sans savoir 
que Conseil et moi serions soudainement renversés par le capitaine 

ÉVÉNEMENT 7 Nemo et son compagnon. Caché sous des algues, je vis passer près de 
nous deux monstrueux requins au museau fluorescent. Je les fixai non 
pas d'un regard de naturaliste, mais avec toute la terreur d'une proie. 
Par chance, les requins malvoyants nous frôlèrent sans nous remarquer, 
et nous regagnames le Nautilus sains et saufs, mais affamés et épuisés. 


360 mots 
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49 La revue de littérature 


La revue de littérature peut être un travail en soi ou faire partie d'un plus grand projet de 
recherche. Elle a pour but de faire un survol et une évaluation critique de la littérature sur 
un sujet donné. Au lieu d'aborder à tour de rôle plusieurs ouvrages ou auteurs, elle analyse 
comme un tout l'information contenue dans un certain nombre de sources afin d'offrir une 
vue d'ensemble de la littérature liée à une question de recherche et de révéler les lacunes 
qui justifieraient d'entreprendre un projet de recherche. 


Structure 


Introduction 
SUJET AMENE Captez l'intérêt du lecteur et présentez le sujet du travail. 


SUJET POSE Présentez la question de recherche. 


SUJET DIVISE Situez la question de recherche par rapport à l'information contenue 
dans la littérature pour montrer l'importance d'entreprendre un projet 
de recherche. 


Développement 


RECENSION DES Prouvez le bien-fondé de la question de recherche. 
ÉCRITS 


+ Lisez chaque ouvrage pour repérer la thèse de l’auteur et les éléments 
majeurs du texte. Compilez l'information liée au sujet dans des fiches 
de lecture. 


* Comparez les ouvrages pour relever les tendances dans la littérature 
et les questions qui restent sans réponse. Triez le matériel d'intérêt par 
thème, par mot clé, ou en fonction de tout autre facteur pertinent. 


- Énoncez à la fois les idées présentes et les idées absentes dans 
la littérature liée à la question de recherche. Utilisez des mots 
de transition et, au besoin, utilisez des intertitres pour clarifier 
la progression du texte. 


Conclusion 
Faites ressortir les lacunes dans la littérature. 
Faites un commentaire final qui réaffirme l'importance d'entreprendre 


un projet de recherche. 
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Extrait 


Consignes du travail : Faites une revue de littérature de 4 à 5 pages pour montrer ce qui a 
déjà été dit (et ce qui n'a pas été dit) sur votre sujet. Incluez au moins 10 sources scientifiques. 
Utilisez la méthode traditionnelle. 


SUJET AMENÉ L'historiographie relevant de l'expertise médicale au Moyen-Âge 

SUJET POSÉ est souvent fragmentaire et incomplète. Jamais n'a été explorée la 
corrélation entre les pratiques médicales et l'intervention en justice des 

SUJET DIVISÉ médecins experts. Cette lacune est cependant facilement compréhensible, 


compte tenu des problématiques élaborées et des sources exploitées 
par la plupart des chercheurs, qui ne concentrent pas leurs études sur 
les tenants et les aboutissements de l'expertise médicale elle-même, 
mais qui la considèrent souvent dans le contexte plus large de la 
professionnalisation des activités médicales et paramédicales au 
Moyen-Âge. En effet, les questions abordées jusqu'à présent dans la 
littérature relèvent du fonctionnement de la procédure juridique de 
l'expertise médicale, sans jamais la replacer dans le contexte des 
pratiques médicales. 


THÈME 1 Penchons-nous d'abord sur les premières manifestations de 
l'expertise médicale. Danielle Jacquart est une des premières historiennes 
à s'être penchée sur les questions liées au développement de l'expertise 
médicale, qu'elle rattache à l'apparition et à la diffusion des premières 
grandes épidémies dans les années 1350. Elle aborde dans sa description 
du milieu social et professionnel des praticiens de la santé le rôle des 
médecins experts dépêchés sur les lieux d'un crime à la demande 
des autorités’. Son étude, qui s'appuie sur des exemples isolés tirés 
des registres criminels de Saint-Martin-des-Champs et du Châtelet de 
Paris datant des années 1389-1392, manque toutefois de relief et de 
profondeur. Ces exemples, certes intéressants, ne donnent jamais suite 
à des explications et ne font qu'attester l'existence d'une pratique de 
‘expertise médicale, sans pour autant s'intéresser à son fonctionnement 
médical et juridique. 

C'est dans la même veine historiographique que s'insèrent les 
ravaux de Laurent Garrigues et de Nicole Gonthier, recourant eux aussi 
aux archives judiciaires pour soutenir leurs analyses. En observant des 
plaidoiries déposées au Parlement de Paris, Garrigues évoque l'intervention 


1. Danielle Jacquart, Le milieu médical en France du XII au XV siècle, Genève, Librairie 
Droz, 1981, p. 189. 


2. Danielle Jacquart, Le milieu médical en France, p. 99-100, 290. 
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de médecins experts à la demande du Parlement dans certains cas de 
blessures ayant conduit à la mort®. Ce fait est cependant peu discuté, 
puisqu'il s'insère dans la problématique plus large des liens professionnels 
entre les différents métiers de la santé à Paris à la fin du Moyen-Âge’. 
Contrairement à Garrigues et à Jacquart, Gonthier s'intéresse particu- 
lièrement aux relations qu'entretenaient les médecins experts avec les 
autorités judiciaires de la ville de Dijon à la fin du Moyen-Âge’. Dans son 
étude, elle balise le terrain juridique de l'expertise médicale en rapportant 
certaines circonstances où les médecins experts étaient amenés à être 
les «alliés »° de la justice, mais elle n'aborde que sommairement les liens 
associant les pratiques médicales à la procédure judiciaire. En effet, si 
elle relève que, par « leurs observations médicales autant que par les 
témoignages, les médecins [aidaient] à l'élaboration de la sentence »’, 
elle n'apporte aucune indication sur le type d'intervention en justice ni 
sur le statut juridique des praticiens de la santé. 

Selon nous, l'ouvrage de Joseph Shatzmiller est le meilleur exemple 
d'analyse relevant de l'expertise médicale au Moyen-Âge. Soucieux 
de détailler les différentes pratiques médicales dans le cadre urbain de 
Manosque avant les années 1350, il fonde sa problématique sur un 
corpus varié constituant ce qu'il appelle « son dossier médical »?. Fort 
de nombreux registres de notaires et archives judiciaires, il démontre, 
par l'alternance d'un traitement qualitatif et quantitatif des données, 
les implications juridiques et médicales des médecins experts tant en 
cour que sur le terrain. Sont ainsi passées au crible les différentes 
circonstances dans lesquelles les praticiens de la santé sont appelés 
à témoigner. Bien que les spécificités juridiques de l'expertise médicale 
relevées par l'auteur soient intéressantes, il aurait été pertinent de 
connaître la nature des gestes médicaux ayant conduit à ces 
témoignages en cour. 


3. Laurent Garrigues, « Les professions médicales à Paris au début du XV° siècle : 
praticiens en procès au Parlement », Bibliothèque de l'École des chartes, vol. 156, 1998, 
p. 321. doi : 10.3406/bec.1998.450928. 


4. Laurent Garrigues, « Les professions médicales à Paris », p. 317. 


5. Nicole Gonthier, « Les médecins et la justice au XV° siècle à travers l'exemple 
dijonnais », Le Moyen Âge : revue d'histoire et de philologie, vol. 101, n° 2, 1995, p. 277. 


6. Nicole Gonthier, « Les médecins et la justice », p. 289. 


7. Nicole Gonthier, « Les médecins et la justice », p. 289. 


8. Joseph Shatzmiller, Médecine et justice en Provence médiévale : documents de 
Manosque 1262-1348, Aix-en-Provence, Publications de l'Université de Provence, 1989. 


9. Joseph Shatzmiller, Médecine et justice en Provence médiévale, p. 5. 
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THEME 2 Penchons-nous maintenant sur l'histoire de la médecine légale. 
Tandis que Jacquart compare le recours à l'expertise médicale au 
Moyen-Âge à un système de « médecine légale »!°, Shatzmiller assimile 
cette procédure à un système « médico-légal »"'. D'un point de vue 
sémantique, les différents dictionnaires consultés s'accordent sur une 
définition standardisée de l'expression « médecine légale » qui serait 
l'utilisation des connaissances médicales en vue de l'application des 
lois. De cette définition découle presque naturellement le sens de 
l'expression « système médico-légal » qui aurait pour but de faciliter 
la découverte de la vérité par un tribunal pénal ou civil. La médecine 
légale, pour son fonctionnement, impliquerait donc qu'elle soit 
encadrée par un appareil judiciaire, législatif et pénal précis et défini. 
Toutefois, la première loi fixant la procédure de la médecine légale 
en France ne fut instituée qu'en 1692 par la promulgation d'un édit 
obligeant les villes à se doter de médecins experts jurés!?. Dans de 
telles conditions, peut-on associer, pour la période médiévale, l'inter- 
vention et les témoignages de médecins experts à des pratiques de 
médecine légale? 

Shatzmiller et Jacquart développent leur argumentation autour 
de concepts liés à la médecine légale, sans pour autant s'intéresser 
à la question épistémologique. Cette question fait cependant l'objet 
d'un débat historiographique qui mérite notre attention. En France, ce 
débat fut pour la première fois présenté par des médecins légistes du 
XIX® siècle. Leurs traités de médecine légale" énoncent une définition 
unanime de cette nouvelle pratique. Selon eux, la médecine légale 
serait « l'art d'appliquer les connaissances et les préceptes des diverses 
branches principales et accessoires de la médecine, à la composition 
des lois et aux diverses questions de droit, pour les éclaircir et les 
interpréter convenablement »!#, Ces auteurs, en plus de définir les 
sphères de compétence de leur profession, tentent d'en retracer 
les origines historiques. S'ils admettent la pratique empirique d'une 
certaine médecine légale au Moyen-Âge ils s'accordent cependant 
pour dire que sa réelle naissance fut marquée par l'édit de février 1692. 
C'est dans cette même veine de pensée que l'historien Charles Desmaze 


10. Danielle Jacquart, Le milieu médical en France, p. 293. 
11. Joseph Shatzmiller, Médecine et justice en Provence médiévale, p. 105. 


12. Jean-Baptiste Baillère, Jurisprudence de la médecine et de la chirurgie en France, 
Paris, Librairie de l'Académie royale de médecine, 1834, p. 2. 


13. François-Emmanuel Fodéré, Traité de médecine légale et d'hygiène publique ou 
de police de santé : adapté aux codes de l'Empire français et aux connaissances actuelles, 
Paris, Mame, 1813; Ange-Louis Dambre, Traité de médecine légale et de jurisprudence de 
la médecine, Paris, V. A. Delahaye, 1878; Jean-Baptiste Baillére, Jurisprudence de la médecine 
et de la chirurgie en France, Paris, Librairie de l'Académie royale de médecine, 1834. 


14. Jean-Baptiste Baillére, Jurisprudence de la médecine, p. 4. 
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écrivit une histoire de la médecine légale en France". Or, fondant son 
argumentation sur des exemples isolés tirés du registre criminel de 
Saint-Martin-des-Champs, il n'explique pas pourquoi les autorités 
judiciaires avaient recours aux médecins experts. Il s'agit cependant 
de la seule étude sur les origines de la médecine légale menée par un 
historien français. 

Si les historiens français ne se sont jamais réellement penchés sur 
es questions de la naissance et de la définition de la médecine légale, 
‘historiographie anglo-saxonne est sur ces points plus récente et 
mieux développée. Les chercheurs Thomas Forbes et Bernard Ficarra, 
out en reconnaissant la difficulté de cerner la naissance de la médecine 
égale, proposent le traité d'Ambroise Paré daté de 1575 sur l’art de 
faire les rapports en justice comme étant la genèse de cette pratique'®. 
Pour eux, il n'est possible de parler de médecine légale que lorsque le 
recours à cette pratique devint systématique!”. Cette idée n'est cependant 
pas partagée par tous les historiens anglo-saxons. Michael Clark et 
Catherine Crawford ont une vision moins réductrice de la médecine 
légale, qu'ils considèrent comme une application du savoir médical 
destinée à satisfaire des exigences légales (ce qui inclut toutes les 
investigations post mortem faites par un praticien de la santé ainsi 
que toutes les preuves médicales produites lors de procédures civiles, 
criminelles ou ecclésiastiques, que celles-ci soient présentées sous 
forme de rapports ou de témoignages) #. Cette approche, qui ne 
considère pas le cadre législatif de la pratique médicale comme un 
prérequis nécessaire à l'existence de la médecine légale, permet 
d'envisager l'expertise médicale au Moyen-Âge comme un acte 
faisant partie intégrale d'un système médico-légal. 


En conclusion, il est évident que comparer l'expertise médicale 
au Moyen-Âge à un système de médecine légale implique de faire un 
parallèle entre le savoir médical et les exigences judiciaires. Or, jamais 
une telle recherche n'a été entreprise pour la période médiévale. Force 
est donc de constater que l'historiographie relevant de l'expertise 
médicale est lacunaire, puisque jamais n'a été exploré le lien entre le 


15. Charles Desmaze, Histoire de la médecine légale en France d'après les lois, registres et 
arrêts criminels, Paris, G. Charpentier, 1880. 


16. Thomas Rogers Forbes, Surgeons at the Bailey: English Forensic Medicine to 1878, 
New Haven, Yale University Press, 1985; Bernard J. Ficarra, « History of Legal Medicine », 
Legal Medicine Annual, vol. 1976, 1977. 


17. Bernard J. Ficarra, « History of Legal Medicine », p. 4. 
18. Michael Clark et Catherine Crawford, Legal Medicine in History, Cambridge, 
Cambridge University Press, 1994, p. 2-3. 
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OUVERTURE 


108 


développement (et la spécialisation) des pratiques médicales et le 
développement de la procédure judiciaire. Une étude ayant pour 
but de rapprocher les pratiques médicales et les interventions en 
justice des médecins experts pourrait démontrer en quoi les 
autorités judiciaires, qui devaient fonder leur jugement sur un 
système probatoire en développement depuis le XIII siècle, ont 
influencé le parcours de l'expertise médicale. 


Extrait tiré et adapté des Médecins experts à la fin du Moyen-Âge : entre pratiques 
médicales et pratiques judiciaires, une thèse de maîtrise écrite en 2007 par 
Olivia Faucher. 


ARETENIR: 


109 


55 


5.6 


La grammaire 


Les anglicismes, les barbarismes 
et les impropriétés 


Les mots de transition 
Les participes passés 
La ponctuation 


La structure de phrase 


Les verbes introducteurs 


(27 
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5.1 LES ANGLICISMES, LES BARBARISMES ET LES IMPROPRIETES 


5.1 Les anglicismes, les barbarismes 
et les impropriétés 


Un anglicisme est l'emploi critiqué d'un mot emprunté à l'anglais ou d'une structure de 
phrase tirée de l'anglais. 


Il existe trois types principaux d’anglicismes : 
les anglicismes lexicaux (aussi appelés emprunts); 


les anglicismes sémantiques (aussi appelés faux amis); 


les anglicismes syntaxiques (aussi appelés calques). 


Anglicismes lexicaux 


Les anglicismes lexicaux concernent le choix des mots : ce sont des mots anglais employés 
en francais bien que leur équivalent existe déja. 

ex. : Il faut downloader (télécharger) ce logiciel pour regarder des vidéos. 

ex. : C'est le rush (la cohue) de Noël dans les magasins. 


Note. — Certains emprunts (comme jouer au hockey) sont acceptés en français; d'autres 
emprunts (comme faire du shopping) ne sont acceptés que dans certaines régions de 
la francophonie. Leur usage est déconseillé dans un contexte universitaire. 


Anglicismes sémantiques 


Les anglicismes sémantiques concernent le sens des mots : ce sont des mots français 
employés dans le sens d'un mot anglais qui leur ressemble. 
ex. : Ils se pratiquent (s'entraînent) en prévision d'un tournoi. 
Se pratiquer = être en usage 
ex. : Ses résultats académiques (scolaires) sont à la hausse. 
Académique = relatif à une académie 
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Anglicismes syntaxiques 


Les anglicismes syntaxiques concernent la structure de phrase : ce sont des constructions 
anglaises employées en frangais. 

ex. : Cela fait du sens (a du sens). 

ex. : Fais sûr (assure-toi) de réviser ton travail. 


Note. — Étant la traduction mot à mot d'une expression anglaise, les calques réfèrent souvent 
à l'emploi fautif des prépositions (comme étre sur l'autobus). 


Contrairement aux anglicismes, les barbarismes et les impropriétés ne sont pas dus à l'influence 
de l'anglais : un barbarisme est une erreur liée à l'orthographe ou au choix des mots, et une 
impropriété est une erreur liée au sens des mots. 


Barbarismes 


Les barbarismes peuvent concerner l'orthographe d'un mot. 
ex.: J'aime attendre un être cher a l’aréoport (aéroport). 
ex. : n'est pas rénuméré (rémunéré) à sa juste valeur. 


Les barbarismes peuvent concerner le choix d'un mot dans une expression. 
ex. : Sans le savoir, Marcus l'a enduite en erreur (induite en erreur). 
ex. : Rose a changé sa tête d'oreiller (taie d'oreiller) après avoir éternué toute la nuit. 


Impropriétés 


Les impropriétés concernent l'usage d'un mot ou d'une expression dans le mauvais contexte. 
ex. : Elle a défendu sa position par le biais de (au moyen de) citations. 
Par le biais de = de façon détournée 
EX. : Il pleut depuis une semaine; j'en ai assez de cette température (ce temps). 
Température = degré de chaleur ou de froid 


Note. — Certaines impropriétés (comme barrer la porte) sont des expressions familières 


courantes dans certaines régions de la francophonie. Leur usage est déconseillé dans 
un contexte universitaire. 
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5.2 Les mots de transition 


Les mots de transition (aussi appelés charnières, connecteurs où marqueurs de relation) veillent 
à la fluidité d'un texte et à la cohérence entre les idées. D'une part, ils permettent à l'auteur 
de passer d'une idée à l'autre; d'autre part, ils aident le lecteur à voir les liens entre les idées. 
Choisissez-les avec soin et discernement, car l'usage du mot de transition approprié en dira 
long sur votre capacité à organiser vos idées de façon logique et cohérente. 


Ajout 


Pour renforcer une idée, utilisez des mots de transition comme : 


ainsi que de surcroît par ailleurs 

d'ailleurs d'une part... d'autre part parallèlement 

de même également puis 

de plus en outre qui plus est 
Causalité 


Pour indiquer qu'un élément est le résultat d'un autre, utilisez des mots de transition comme : 


à cause de conséquemment étant donné que 

car de ce fait parce que 

c'est la raison pour laquelle = dès lors partant de ce fait 

comme en raison de puisque 
Conclusion 


Pour montrer que la discussion est terminée, ou pour faire le bilan de ce qui a été dit, utilisez 
des mots de transition comme : 


ainsi en conclusion pour conclure 
dans l'ensemble enfin pour terminer 
donc en terminant somme toute 


en bref finalement tout compte fait 
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Exemple 


Pour introduire un exemple, utilisez des mots de transition comme: 


à titre d'exemple entre autres choses par exemple 
c'est ainsi que il suffit de penser à prenons le cas de 
citons quelques exemples l'exemple le plus frappant tel 

en particulier notamment tel que 
Explication 


Pour expliquer une idée, utilisez des mots de transition comme : 


à savoir c'est pourquoi en fait 

autrement dit de fait plus précisément 

à vrai dire effectivement soit 

c'est-à-dire en effet voilà pourquoi 
Introduction 


Pour présenter une nouvelle idée, utilisez des mots de transition comme : 


à l'égard de de ce point de vue pour ce qui est de 

au sujet de en ce qui a trait à premièrement 

dans cet ordre d'idées en ce qui concerne quant à 

dans un premier temps en matière de tout d'abord 
Nuance 


Pour inclure divers points de vue, ou pour tenir compte d'un élément légèrement différent, 
utilisez des mots de transition comme : 


alors que en dépit de ce qui précède pourtant 
bien que malgré quoi qu'il en soit 
dans la mesure où même si sauf 


en contrepartie or tandis que 


116 


5.2 LES MOTS DE TRANSITION 


Opposition 


Pour établir un contraste entre deux idées, utilisez des mots de transition comme : 


à l'inverse contrairement à mais 

à l'opposé d'un côté... d'un autre côté | néanmoins 
au contraire en revanche par contre 
cependant inversement toutefois 


Progression 


Pour préciser l'ordre dans lequel s'enchaînent les idées, utilisez des mots 
de transition comme : 


à la lumière de en premier lieu... le lecteur sait déja que 
compte tenu de en deuxiéme lieu... non seulement... mais aussi 
d'abord... ensuite en troisième lieu... selon ce qui précède 


en considération de en dernier lieu tel qu'il a été mentionné 
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5.3 Les participes passés 


Il existe trois types principaux de participes passés : 
les participes passés employés seuls; 
les participes passés employés avec l'auxiliaire être ou avoir: 
les participes passés pronominaux. 


Participes passés employés seuls 


Les participes passés employés seuls s'accordent, comme des adjectifs, avec le nom auquel 
ils se rapportent. 
Ex. : La jeune femme dévouée refusait de renoncer à son projet humanitaire. 

Qui est-ce qui est dévoué? La jeune femme. 


Participes passés employés avec l'auxiliaire être ou avoir 


Les participes passés employés avec l'auxiliaire être s'accordent avec le sujet. 
Ex. : Les joueurs de l’équipe sont déçus de leur piètre performance. 
Qui est-ce qui est déçu? Les joueurs. 


Les participes passés employés avec l'auxiliaire avoir s'accordent avec le complément 
direct (CD) si celui-ci précède le verbe. 
ex. : Voici les documents que Jean-Luc a imprimés ce matin. 

Jean-Luc a imprimé quoi? Les documents. 


Autrement, ils restent invariables. 
ex.: Chloé a rédigé trois dissertations en deux semaines. 
Chloé a rédigé quoi? Trois dissertations. (Aprés le verbe = invariable) 


Les participes passés employés avec l'auxiliaire avoir suivis d'un infinitif s'accordent avec 
le complément direct (CD) si celui-ci précède le verbe et est le sujet de l'infinitif. 
Ex. : Les femmes que j'ai vues danser étaient vêtues en noir. 

J'ai vu qui? Les femmes. 

Qui est-ce qui danse? Les femmes. 


Autrement, ils restent invariables. 

Ex. : La sonate que j'ai entendu jouer au Centre national des arts m'a bien plu. 
J'ai entendu quoi? La sonate. 
Qui est-ce qui joue? l'orchestre. (Pas le même élément = invariable) 
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Participes passés pronominaux 


Les verbes pronominaux sont accompagnés du pronom complément qui correspond au sujet 
du verbe, c'est-à-dire qu'ils sont précédés du pronom personnel se à l'infinitif, et précédés du 
pronom personnel me, te, se, nous où vous (selon le sujet) lorsqu'ils sont conjugués. 

EX. : Sophie s'est lavée après son cours de yoga. 


ll existe trois types principaux de participes passés pronominaux : 
les participes passés essentiellement pronominaux; 
les participes passés pronominaux réfléchis; 
les participes passés pronominaux réciproques. 


Participes passés essentiellement pronominaux 
Les participes passés essentiellement pronominaux n'existent qu'à la forme pronominale 
(comme s'enfuir). Ils s'accordent avec le sujet. 
EX. : Les oiseaux se sont envolés en voyant arriver une voiture. 
Qui est-ce qui s'est envolé? Les oiseaux. 


Participes passés pronominaux réfléchis 
Les participes passés pronominaux réfléchis ont le même élément pour sujet et pour 
complément, c'est-à-dire que la personne ou la chose qui fait l’action la subit également. 
lls s'accordent avec le complément direct (CD) si celui-ci précède le verbe. 
Ex. : Olivia s'est regardée dans le miroir avant de partir. 

Olivia a regardé qui? Elle-même. 


Autrement, ils restent invariables. 
Ex. : Sabine s'est souri en voyant sa réflexion dans la vitrine. 
Sabine a souri à qui? À elle-même. (Complément indirect = invariable) 


Participes passés pronominaux réciproques 
Les participes passés pronominaux réciproques ont les mêmes éléments pour sujet et pour 
complément, c'est-à-dire que les personnes ou les choses agissent les unes sur les autres. 
lls s'accordent avec le complément direct (CD) si celui-ci précède le verbe. 
ex. : Ils se sont aimés pendant plus de 50 ans. 

Ils ont aimé qui? L'un l'autre. 


Autrement, ils restent invariables. 


ex. : Elles se sont parlé après la conférence. 
Elles ont parlé à qui? À l'autre. (Complément indirect = invariable) 
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Voici quelques rappels utiles : 

La question Qui est-ce qui? ou Qu'est-ce qui? 
Avant le verbe 

La question Qui? ou Quoi? 

Après le verbe 


Trouver le complément indirect (Cl) = La question À qui? À quoi? De qui? ou De quoi? 
Après le verbe 


Trouver le sujet 


Trouver le complément direct (CD) 
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54 La ponctuation 


Les signes de ponctuation, lorsqu'ils sont bien employés, contribuent grandement à la clarté 
d'un texte. Il est donc essentiel d'en faire bon usage dans un travail universitaire. 


Crochets 


Les crochets encadrent un changement fait à l'intérieur d'une citation. 

Ex. : « l'argumentation est donc une démonstration, c'est-à-dire un développement 
[logique et cohérent] organisé de votre point de vue sur une question » (Garneau, 
1997, p. 32). 


Les crochets encadrent une précision faite à l'intérieur d'une citation. 
Ex. : « La lecture est un processus actif, une interaction entre la page ou l'écran et votre 
cerveau [Traduction libre] » (Troyka & Hesse, 2013, p. 20). 


Les crochets indiquent une coupure dans une citation. 
Ex. : « Pour qu'une argumentation soit idéale, il faut qu'elle contienne un apport 
théorique [...] et un apport empirique » (Jimenez & Tadlaoui, 2011, p. 106). 


Note. — Lorsque des mots sont coupés au début ou à la fin d'une citation, l'usage des points 
de suspension mis entre crochets est généralement déconseillé. En cas de doute, consultez 
le professeur. 


Deux-points ga 


Le deux-points introduit une citation sous forme de phrase complète. 
Ex. : La veille de mon examen, ma mère m'a simplement dit : «Fais de ton mieux. » 


=] 


Le deux-points introduit une énumération suivant une phrase complète. 
Ex. : Je me suis fait trois nouveaux amis en résidence : Émile, Marco et Bastien. 


=) 


Le deux-points introduit une explication. 
ex. : ne nous restait qu'une seule option : travailler toute la nuit. 


Le deux-points introduit un exemple. 
ex. : Des tas de gens sont allergiques aux arachides : mon frère en est un exemple. 


À ÉVITER: la répétition du deux-points dans la même phrase. 
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Guillemets 


Les guillemets encadrent une citation (sauf s'il s'agit d'une citation longue isolée du texte). 


Si la citation est une phrase complète, le point est placé avant le guillemet fermant. 
Ex. : « J'arriverai dans une semaine, tout au plus. » 


Attention aux erreurs fréquentes : 


Si la citation est suivie d'une référence dans le texte, le point est placé après la parenthèse 
fermante, comme ceci : « Citation sous forme de phrase complète » (Référence). 


Si la citation est suivie d'un appel de note, le point est placé avant le guillemet fermant, 
comme ceci : « Citation sous forme de phrase complete. »! 


Si la citation n’est pas une phrase complète, le point est placé après le guillemet fermant. 
ex. : D'après son courriel, il sera de retour « dans une semaine, tout au plus ». 


Attention aux erreurs fréquentes : 


Si la citation est suivie d'une référence dans le texte, le point est placé après la parenthèse 
fermante, comme ceci : Phrase et « citation intégrée » (Référence). 


Si la citation est suivie d'un appel de note, le point est placé après l'appel de note, comme 
ceci : Phrase et « citation intégrée »?. 


Note. - Lorsque la citation contient déjà un mot, une expression où un passage mis entre 
« guillemets français », remplacez-les par des “guillemets anglais”. 


Les guillemets mettent en évidence un mot ou une expression. 
ex.: Avant de poursuivre, il est important de définir le terme « intertextualité ». 


A ÉVITER: la combinaison des guillemets et de l'italique pour attirer l'attention. 


Parenthèses 


Les parenthèses encadrent un commentaire, une explication ou une précision. 
ex. : Aucun billet n'est vendu à moins de 200 euros TTC (toutes taxes comprises). 


Les parenthèses encadrent une référence dans le texte. 

Ex. : « Pourtant, la ponctuation n'est pas affaire d’intuition; il faut, au contraire, accorder 
une grande importance à l'application des règles pour éliminer toute ambiguïté » 
(Congiu, 2005, p. 8). 


Aeviter: l'usage de plusieurs parenthèses qui s'emboîtent. 
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5.4 LA PONCTUATION 


Le point marque la fin d'une phrase déclarative ou impérative. 
ex. : Chaque phrase commence par une majuscule et se termine par un point. 


Le point suit une abréviation qui ne se termine pas par la derniére lettre du mot abrégé. 
ex. : Profitez des soldes du temps des fêtes pour offrir qqch. à qqn de spécial. 


À ÉVITER: 


À ÉVITER: 


Point 


‘usage de deux points de suite (soit un point abréviatif suivi d'un point). 
‘usage du point dans les mesures de quantité. 


d’exclamation [E] 


Le point d'exclamation marque la fin d'une phrase exclamative. 


EX. : Qu 


el désastre! II faut agir vite! 


Le point d'exclamation suit une interjection. 


Ex. : Ah 


À ÉVITER: 


lil fait un temps superbe. 


‘usage de plusieurs points d'exclamation de suite. 


À ÉVITER: 


Point 


‘usage du point d'exclamation dans un contexte universitaire, 


d'interrogation 


Le point d'interrogation marque la fin d'une phrase interrogative. 
ex. : Serait-il en train de lui cacher quelque chose? 


À ÉVITER: 
À ÉVITER: 


l'usage de plusieurs points d'interrogation de suite. 
l'usage du point d'interrogation dans les interrogations indirectes. 


Points de suspension EX 


Les points de suspension marquent la fin d'une liste incomplète. 
ex. : Suzie aime tous les animaux : les chats, les chiens, les lézards, les serpents... 


Les points de suspension marquent la fin d'une phrase inachevée. 


EX. : J'a 


À ÉVITER: 
À ÉVITER: 


i plusieurs idées, mais... 


l'usage de quatre points de suite (soit des points de suspension suivis d'un point). 
la combinaison de l'abréviation etc. et des points de suspension dans une liste. 
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Point-virgule PE 


Le point-virgule sépare les éléments d'une énumération contenant déjà des virgules. 
ex. : Rémi a plusieurs peluches : Goglu, un ours; Lili, une girafe; et Stella, un singe. 


Le point-virgule sépare les éléments d'une énumération verticale. 
Ex. : L'accord du mot tout dépend du rôle qu'il joue dans la phrase : 


- s'il est un adverbe, il est invariable (sauf s'il est devant un mot féminin 
commençant par une consonne ou un h aspiré); 


+ s'il est un déterminant, il s'accorde avec le nom auquel il se rapporte; 
* s'il est un nom, il est toujours masculin et s'accorde en nombre; 


* s'il est un pronom, il est masculin lorsqu'il est au singulier, et il s'accorde en genre 
lorsqu'il est au pluriel. 


Le point-virgule unit deux propositions liées par le sens. 
ex. : Ce restaurant ne sert pas de viande: c'est un établissement végétarien. 


Le point-virgule unit deux propositions qui ont des constructions parallèles. 
Ex.: Tantôt il préfère le vin rouge; tantôt il préfère le vin blanc. 


Tiret = | 


Le tiret détache une mention de la remarque qui suit sur la même ligne. 
ex. : P.-S. — J'attends ton retour avec impatience. 


Le tiret encadre un commentaire, une explication ou une précision. 
ex. : Ce détail - aussi petit soit-il - est d'une très grande importance. 


Le tiret indique un changement d'interlocuteur dans un dialogue. 
Ex. : — Veux-tu m'accompagner au musée jeudi prochain? 
- Volontiers. Il paraît que l'exposition spéciale sur les Vikings est remarquable. 


AÉvITER: ‘usage du trait d'union en guise de tiret. 


Trait d'union a 


Le trait d'union relie les éléments formant un mot composé. 
ex. : Marie-France a dormi tout l'après-midi. 


AÉvITER: l'usage du tiret en guise de trait d'union. 
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Virgule 


La V 
EX.: 


La V 
EX, : 


La V 
EX, : 


La V 


EX. : 


EX.: 


La V 
EX, : 


La V 
EX, : 


La V 


EX. : 


EX. : 


La V 
EX, : 


La V 


La vi 


La vi 


irgule met en relief un mot de 


rgule remplace un mot sous-e 


irgule sépare les éléments d'un 


irgule unit deux propositions in 


irgule introduit une restriction qui co 
Il aime ses cours, mais il n'aime pas les débouchés dans son domaine d'études. 


ransiti 


Malheureusement, je ne pourrai p 


ntend 


irgule encadre les expressions et ce, et ceci et et cela. 
Marcelle a décidé de voyager seule, et ce, malgré les inquiétudes de ses parents. 


irgule encadre une proposition incise. 
Son habit, à mon avis, devait dater des années 1980. 


mmence par a 


on ou uncom 
as me joindre 


u dans une elli 


e énumération. 
J'aime la musique, la peinture et le théâtre. 


irgule encadre un mot ou un passage mis en apostrophe où en apposition. 
Paris, la ville des lumières, m'a enchanté bien plus que je ne l'aurais pensé. 


irgule encadre une proposition relative explicative (ou non essentielle). 
Matthieu, qui habite en banlieue, déteste faire appel aux transports en commun. 


rgule indique que l'antécédent du pronom relatif qui, que ou dont est éloigné. 
Je parlais à la sœur de mon ami, qui est postée en Tanzanie pour son emploi. 


irgule introduit une précision qui commence par des mots comme donc et notamment. 
Elle apprécie cette série de documentaires, car elle est fascinée par la biologie. 


es mots comme or et toutefois. 


plément en début de phrase. 
à vous ce soir. 


pse. 


Jules jardine dans la cour arrière; Mireille, dans la cour avant. 


dépendantes liées par et ou ou si leur sujet est différent. 


EX. : Estelle parle de son voyage, et Maryse l'écoute en rêvant. 


Aà éviter: l'usage d'une virgule entre 
Aà éviter: l'usage d'une virgule entre 
À ÉVITER 
À ÉVITER 


un verbe et son sujet. 
un verbe et son complément. 

: l'usage d'une virgule après mais et donc (sauf s'ils sont en début de phase). 
l'usage d'une virgule entre deux ni rapprochés. 


Aeviter: l'usage de virgules autour d'une proposition relative déterminative (ou essentielle). 
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Voici quelques règles typographiques utiles : 


Crochet ouvrant 
Crochet fermant 
Deux-points 
Guillemet ouvrant 
Guillemet fermant 
Parenthése ouvrante 
Parenthése fermante 
Point 

Point d’exclamation 
Point d’interrogation 
Points de suspension 
Point-virgule 

Tiret 

Trait d’union 

Virgule 
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« 


une espace sécable avant / pas d'espace après 

pas d'espace avant / une espace sécable après 

une espace insécable avant / une espace sécable après 
une espace sécable avant / une espace insécable après 
une espace insécable avant / une espace sécable après 
une espace sécable avant / pas d'espace après 

pas d'espace avant / une espace sécable après 

pas d'espace avant / une espace sécable après 

pas d'espace avant / une espace sécable après 

pas d'espace avant / une espace sécable après 

pas d'espace avant / une espace sécable après 

pas d'espace avant / une espace sécable après 

une espace sécable avant / une espace sécable après 
pas d'espace avant / pas d'espace après 

pas d'espace avant / une espace sécable après 


5.5 LA STRUCTURE DE PHRASE 


5.5 La structure de phrase 


Une phrase est un groupe de mots qui commence par une majuscule et qui se termine par 
un point. Ensemble, ces mots expriment une idée et doivent l'exprimer clairement. 


ll existe deux types principaux de phrases : 
les phrases simples; 
les phrases complexes. 


Phrases simples 
Les phrases simples expriment une seule idée. 
Elles doivent contenir au moins un sujet et un verbe... 


ex. : [Luc] [mange]. 
sujet verbe 


1 idée 


... mais elles peuvent aussi contenir un complément. 
ex. : [Luc] [mange] [une pomme]. 


sujet verbe complément 


1 idée 


Plusieurs constructions sont possibles : 


La voix active met l'accent sur la personne ou la chose qui fait l'action. Cette construction 
est privilégiée, car elle est plus percutante. 


La voix passive met l'accent sur la personne ou la chose qui subit l'action. Cette 
construction est utilisée lorsque la personne ou la chose qui fait l'action est inconnue 
ou non importante. 


Sujet Verbe Complément 
Voix active Luc mange une pomme. 
personne qui fait l'action action chose qui subit l'action 
Voix passive La pomme a été mangée par Luc. 
chose qui subit l'action action personne qui fait l'action 
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Phrases complexes 
Les phrases complexes expriment plusieurs idées. 
Elles doivent contenir au moins deux phrases simples... 


ex. : [Luc mange une pomme] [parce qu'il a faim]. 
phrase simple phrase simple 


2 idées 


... mais elles peuvent aussi en contenir plus. 
ex. : [LUC mange une pomme] [parce qu'il a faim], mais [il préfère les pêches]. 
phrase simple phrase simple phrase simple 


3 idées 


Plusieurs combinaisons sont possibles : 


Une proposition indépendante (aussi appelée phrase de base) est une phrase simple 
qui peut étre employée seule. 


Deux propositions indépendantes reliées par un point-virgule ou par une virgule et 
une conjonction de coordination peuvent former une phrase complexe. 
ex. : [LUC mange une pommel, et [son ami mange une péchel. 


indépendante indépendante 


Une proposition subordonnée (aussi appelée phrase enchâssée) est une phrase simple 

qui ne peut pas être employée seule. Elle commence par une conjonction de subordination 
et doit être reliée à une proposition principale (aussi appelée phrase enchdssante) pour 
former une phrase complète. 


Une proposition subordonnée et une proposition principale liées par le sens peuvent former 
une phrase complexe. 
ex. : [Le garçon [qui mange une péche] est l'ami de Luc]. 


principale... subordonnée ... principale 


Une proposition subordonnée, une proposition principale et une proposition indépendante 
peuvent aussi former une phrase complexe. 
ex. : [Luc veut] [que sa mère achète des pêches], car [c'est son fruit préféré]. 

principale subordonnée indépendante 
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Voici quelques exemples d’erreurs fréquentes : 


Une anacoluthe survient si un mot ou un passage (souvent en début de phrase) modifie le 
mauvais élément de la phrase (souvent placé après lui). Pour corriger cette erreur, restructurez 
la phrase de sorte que le bon lien soit fait. 

ex. : KJEn discutant avec ses collègues, une idée est venue a Mélanie. 

EX.: A En discutant avec ses collègues, Mélanie a eu une idée. 


Un antécédent ambigu survient s'il y a trop d’antécédents possibles, ou encore, s'il y a trop 

de distance entre le pronom et son antécédent. Dans un cas comme celui-ci, l'usage du 

pronom est déconseillé. Répétez plutôt l'antécédent ou restructurez la phrase. 

EX. : K Le juge a reproché au procureur de la Couronne de ne pas avoir divulgué plus tôt 

cet élément de preuve et a demandé à le voir en privé. 

ex. : Le juge a reproché au procureur de la Couronne de ne pas avoir divulgué plus tôt 
cet élément de preuve et a demandé à voir l'avocat en question en privé. 


Un parallélisme fautif survient si des constructions irrégulières sont utilisées pour énumérer 
des éléments égaux. Pour corriger cette erreur, énoncez uniquement des éléments de même 
nature (comme des adjectifs, des noms, des verbes ou des propositions) dans une liste. 

ex. : K Pour réussir un cours, il faut être motivé, attentif et arriver à l'heure. 

ex. : B Pour réussir un cours, il faut être motivé, attentif et ponctuel. 


Une parataxe survient si deux phrases sont juxtaposées à l'aide d'une virgule sans que 
leur lien soit explicitement indiqué. Dans un contexte universitaire, une construction 
comme celle-ci est déconseillée. Ajoutez plutôt une conjonction de coordination ou faites 
deux phrases simples. 

ex. : K La soupe est bonne, les clients sont satisfaits. 

ex. : La soupe est bonne, donc les clients sont satisfaits. 


Une phrase incomplète survient s'il manque un élément essentiel à la compréhension 
(comme le sujet ou le verbe). Pour corriger cette erreur, faites une phrase complète. 

Ex. : K Pour se calmer. 

ex. : WII a respiré profondément pour se calmer. 


Un zeugme survient si un verbe a deux compléments dont la construction n'est pas la 
même. Pour corriger cette erreur, ajoutez un second verbe ou restructurez la phrase. 
ex. : WII pensait à son examen et qu'il allait réussir. 

ex. : WII pensait à son examen et se disait qu'il allait réussir. 


x] 


129 


5.6 LES VERBES INTRODUCTEURS 


5.6 Les verbes introducteurs 


Les verbes introducteurs veillent à la fluidité d'un texte comprenant des citations, des 
paraphrases et des résumés. Ils permettent d'insérer dans un travail les propos empruntés 
à d'autres auteurs, mais ils ne suffisent pas pour éviter le plagiat — il faut aussi inclure la 
référence à l'ouvrage cité. Choisissez-les avec soin et discernement, car l'usage du verbe 
introducteur approprié en dira long sur votre compréhension de l'ouvrage cité. 


Comparaison 


Pour comparer les idées de plusieurs auteurs, utilisez des verbes introducteurs comme : 


ajoute est en désaccord note 

cite exprime reprend 
confronte fait allusion à s'appuie sur 
est d'accord fait référence à s'oppose à 
Débat 


Pour préciser la position défendue par l'auteur, utilisez des verbes introducteurs comme : 


affirme dénonce maintient 
argumente estime prétend 
considère insiste soutient 
déclare justifie suggère 
Explication 


Pour présenter les théories ou les concepts développés par l'auteur, utilisez des verbes 
introducteurs comme : 


clarifie discute mentionne 
décrit énonce précise 
définit établit présente 


développe explique propose 
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Résultats 


5.6 LES VERBES INTRODUCTEURS 


Pour présenter les conclusions tirées par l’auteur, utilisez des verbes introducteurs comme : 


annonce détermine recommande 

conclut indique révèle 

confirme montre signale 

constate prouve souligne 
Synthèse 


Pour décrire l'étude menée par l'auteur, utilisez des verbes introducteurs comme : 


analyse explore se concentre sur 
étudie observe se penche sur 
évalue porte sur s'intéresse a 


examine réfléchit à traite de 
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